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GLOSSAIRE 

Allométrie                                 : science de l’étude de différence de taux de croissance 

proportionnelle. 

Analyse des captures             : étude détaillée des captures de la pêche dont la taille et 

le poids de captures. 

Banc                                      : un groupement d'individus de la même espèce qui se 

déplacent ensemble, sans hiérarchie. C’est l'un des 

comportements sociaux les plus courants chez la plupart 

des poissons. 

By-catch                          : organisme non ciblé, capturé accidentellement par les 

engins de pêche. Appelé aussi capture accessoire ou 

prise accessoire ou capture secondaire. 

Capture                          : quantité d’animaux aquatiques prélevés par la pêche. 

Ces quantités sont exprimées en poids ou en nombre. 

Capture par unité d’éffort    : volume de la capture prise par unité définie d’effort de 

pêche. C’est un des indices relatifs de l’abondance du 

stock exploité. 

Capture totale              : produits de pêche d’un ou plusieurs pêcheurs sur une 

pirogue ou une zone. 

Cohorte                          : ensemble des animaux halieutiques d’un stock, nés la 

même période et de la même espèce. 

Démersal                          : espèces vivants au contact ou au voisinage immédiat du 

fond, que ce soit sur le plateau continental ou aux 

accores du talus continental. 

Échantillonnage biologique   : quelques individus représentatifs de plusieurs individus 

ou d’une population. 

Écosystème                          : ensemble formé par une association ou communauté 

d’êtres vivants (biocénose) et son environnement 

(biotope). 

Effort de pêche                       : énergie dépensée pour la capture des espèces aquatiques 

pendant un temps donné ; c’est un des outils pour la 

mesure de l’importance du niveau d’exploitation d’un 

stock. 
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Embarcation                          : moyen de déplacement (pirogue, vedette) utilisé pour la 

pêche. 

Engin de pêche                           : tout équipement mis en œuvre pour capturer les espèces 

aquatiques. 

Espèce cible                          : espèce sur laquelle le pêcheur a décidé de porter son 

activité de pêche et pour laquelle il a adapté son 

matériel. 

Euryhaline                           : espèces qui peuvent vivre indifféremment en eau douce, 

en eau saumâtre ou en mer et qui passent facilement de 

l'un de ces milieux à l'autre. 

Halieutique                          : domaine scientifique, souvent pluridisciplinaire, qui 

étudie les ressources et le domaine de la pêche. 

Littoral                          : ou marbré, zone qui appartient au rivage, à l’estran, au 

bord de la mer. Il est employé pour ce qui vit dans les 

eaux proches du rivage. 

Longueur standard                  : distance entre le museau et la base de la nageoire 

caudale d’un poisson. 

Longueur totale                        : distance entre le museau et l’extrémité de la nageoire 

caudale d’un poisson. 

Néritique                          : plus sédentaire, vivant principalement au-dessus de 

certains fonds du plateau continental, comme les coraux 

en particulier. 

Pêche                                      : action de capturer et saisir des ressources de l’eau ou de 

la mer pour s’approvisionner ou pour la vente. 

Pêche continentale                  : activité de pêche pratiquée dans les lacs, lagunes, 

marais et dans les rivières. 

Pêche traditionnelle                    : activité de pêche pratiquée à pied ou au moyen d’une 

pirogue non motorisée par des pêcheurs individuels ou 

associés par petits groupes.   

Pêcherie                          : secteur où s’effectue la pêche de taille variable, elle 

correspond à la présence d’un stock ou de plusieurs 

stocks exploitables. 
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Pélagique                          : nageant librement en pleine eau, sans trop s'écarter de 

la surface, sur le plateau continental ou au-dessus. 

Petite pêche                          : secteur englobant la pêche traditionnelle et la pêche 

artisanale. 

Rapport d’armement              : rapport entre ralingue et alèse, indicateur d’ouverture de 

maille. 

Recrue                          : animal qui arrive au seuil biologique de recrutement. 

Recrutement                          : processus par lequel un jeune organisme, ayant atteint 

un certain stade de développement, rejoint le groupe des 

adultes exploitables sur une pêcherie. 

Stock                                      : sous-groupe d’une population halieutique qui est l’unité 

biologique des gestions de pêcherie. 

Tout-venant                          : espèces halieutiques étudiées au hasard, sans triage par 

espèces. 
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INTRODUCTION  

 

Le compte-rendu de l’agence onusienne, intitulé "La Situation mondiale des 

pêches et de l'aquaculture 2012", indique que le secteur aquacole mondiale a produit près de 

128 millions de tonnes de poissons destinés à la consommation. Il assure, à plus de 4,3 

milliards de personnes, 15% environ de leurs apports en protéines animales. Près de 12% de 

la population mondiale dépendent de la pêche, de façon directe ou indirecte 

(Rakotoarivonona, 2014). Dans le secteur pêche, la majeure partie de la production mondiale 

provient des pays en voie de développement, en particulier d’Afrique et d’Asie. Les 96% de 

la production totale sont assurées par la petite pêche (FAO,1999). Ainsi, la pêche et 

l'aquaculture apportent une importante contribution à « la sécurité alimentaire et la 

nutrition » (Rakotoarivonona, 2014).  

À Madagascar, les secteurs de la pêche maritime et de l’aquaculture ont leur 

importance économique, ils améliorent la sécurité alimentaire, créent des emplois et 

constituent une source de devises. La pêche est considérée comme l’un des secteurs porteurs 

pour le développement de Madagascar. Elle constitue les 7% du PIB et générait 500 000 

emplois en 2004 (Rasolonjatovo et Rabearisoa, 2005) ; du fait qu’en grande partie, 

Madagascar dispose d’une potentialité halieutique riche et suffisamment diversifiée pour 

pouvoir assurer l’avenir du secteur (CSP, 2009) tel que les entreprises de pêche, les 

aquaculteurs et les pêcheurs traditionnels déploient leurs efforts pour optimiser les retombées 

sur l’économie du pays (Harinala, 2008).  

La pêche traditionnelle malgache figure parmi les leviers de l’économie 

régionale. La mer représente un « grenier » de la population riveraine (Anli, 2008). Selon 

l’enquête cadre nationale de 2013, environ 77 540 pêcheurs sont recensés dans les régions 

côtières (Randriamiarisoa et Randriarilala, 2016). La pêche traditionnelle est à la base de la 

bonne performance du secteur pêche. En 2001, elle fournit les trois quarts de la production 

totale de la pêche maritime malgache (Rasolonjatovo et Rabearisoa, 2005).  

Au vu des différents rapports annuels du Ministère des Ressources Halieutiques 

et de la Pêche (MRHP), la production des poissons est l’apanage du secteur traditionnel 

(Randriamiarisoa et Randriarilala, 2016). Bien que la consommation de poisson par tête par 

an soit assez faible à Madagascar, la production de la petite pêche occupe un rôle très 

important à la fourniture en protéines d’origine animale et représente la seule source de 

revenus pour la majorité des pêcheurs (Kasprzyk et al., 2003; Rafenomanantsoa, 2015).  
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Pratiquée depuis toujours, la pêche traditionnelle malgache subit actuellement 

de forts aléas de production et des contraintes environnementales (Randriamiarisoa et 

Randriarilala, 2016). Cette situation se concrétise par une baisse continue des rendements, 

une diminution des tailles des produits capturés et une dégradation des milieux naturels 

(Randriamiarisoa et Randriarilala, 2016). Menacée dans son existence, la pêche 

traditionnelle doit être mieux gérée afin de garantir le mieux possible le renouvellement et 

la durabilité des ressources, ainsi que de minimiser les effets négatifs de la pêche sur 

l’environnement (Randriamiarisoa et Randriarilala, 2016).  

La pêche traditionnelle à Madagascar reste parmi les plus sous-étudiées dans la 

région de l’Océan Indien occidental (Gough, 2014). Le manque d’analyse des captures sur 

le secteur traditionnel rend difficile la mise en place d’une véritable politique de gestion 

durable de la ressource (Randriamiarisoa et Randriarilala, 2016).  

Pour la région Atsinanana, la pêche traditionnelle détient une grande importance 

économique pour les zones se trouvant sur le rivage de l’Océan Indien. Néanmoins, peu 

d’études ont été réalisées sur l’analyse des captures des pêcheurs maritimes traditionnelles. 

Cette lacune au niveau statistique rend difficile la prise de décision sur la gestion des 

ressources. Une question se pose alors : « Avec l’exploitation continue des ressources, quelle 

est la situation actuelle des captures de la pêche maritime traditionnelle dans la région 

Atsinanana ? ».  

Cette étude vise à une analyse des captures de la pêche maritime traditionnelle 

dans la région Atsinanana afin d’être utilisée par les autorités comme outil de prise de 

décision sur la gestion des ressources. Elle a pour objets spécifiques la détermination des 

espèces dominantes par zones, l’analyse la taille de captures et l’effet de la pêche sur 

l’écosystème.  

Dans la démarche de l’étude, deux hypothèses sont à proposer :  

• une espèce dominante est associée à une zone de pêche  

• les individus capturés sont matures dans la majorité et n’affectent pas l’écosystème.  

Pour ce faire, la présente étude intitulée « Analyse des captures de la pêche 

maritime traditionnelle de la région Atsinanana » se répartit en quatre parties :  

• la première partie se focalise sur les études bibliographiques pour cadrer l’étude ;  

• la deuxième partie cherche à présenter les matériels et méthodes utilisés ;  

• la troisième partie relate les résultats ; 

• la dernière partie présente les discussions à partir des données obtenues, ainsi que  les 

recommandations y afférentes.   
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I-  ÉTUDES BIBLIOGRAPHIQUES  

 

Cette partie est basée sur une large revue bibliographique. Elle commence par 

une description de la pêche maritime traditionnelle à Madagascar. La partie décrit ensuite la 

région Atsinanana, en mettant des accents sur la pêche maritime dans cette région. 

Il existe trois (3) segments de pêche à Madagascar : la pêche traditionnelle, 

artisanale et industrielle. Ces trois segments ont été officiellement définis par 

l’administration des ressources halieutiques et de la pêche malgache (Anonyme, 1994). En 

fait, la distinction entre les exploitants est basée sur la force motrice que développe chaque 

embarcation. La première section va essayer d’apporter des informations concernant la pêche 

maritime traditionnelle à Madagascar.  

  

I-1- PÊCHE MARITIME TRADITIONNELLE À MADAGASCAR  

 

La pêche traditionnelle est considérée comme celle réalisée par des pêcheurs, 

individuellement ou associés par deux, ou occasionnellement par petits groupes. Elle se 

pratique à pied ou à bord de pirogues non motorisées (Henneveux, 2010). 

 

I-1-1- Caractéristiques  

 

À Madagascar, la pêche maritime traditionnelle se caractérise par une activité 

développée sur tout le pourtour de l’île (Harinala, 2008). Elle exploite les ressources marines 

côtières. Le rayon d’action est très limité. Les espèces les plus exploitées sont les poissons, 

les crevettes, les crabes, les trépangs, les langoustes et les requins (CSP, 2009). Les 

techniques de capture sont variées (Harinala, 2008). 

Une des principales caractéristiques de la pêche traditionnelle malgache est la 

grande dispersion de la population de pêcheurs tout au long de la côte. Elle se distingue 

également par son éloignement des circuits de commercialisation sauf pour les communautés 

de pêcheurs proches des grands centres de ventes. Cet isolement s’accentue pendant la saison 

des pluies, avec la paralysie des voies de communications terrestres (Harinala, 2008). 
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I-1-2- Évolution de la production  

  

La production de la pêche traditionnelle, tout produit confondu a affiché une 

baisse continue ces dix dernières années, avec un tonnage de 70 310 en 2010 et 45 450 en 

2016 (OEPA, 2018). Cependant, une augmentation de la production a été enregistrée entre 

2015 et 2016, respectivement de 31 260 tonnes et 45 450 tonnes (OEPA, 2018). Les données 

concernant la production de chaque espèce sont présentées en Annexe 1.  

  

I-1-3- Engins de pêche et espèces cibles  

 

De nombreux techniques de pêche sont utilisés par les pêcheurs traditionnels. 

Les techniques sont variées suivant les engins utilisés (Henneveux, 2010). La diversité des 

conditions le long des côtes malgaches a induit à l’utilisation d’une grande variété d’engins 

(De Rodellec du Porzic et Caverivière, 2008) comme les filets, les palangrottes, les casiers, 

la récolte à main nue, le harponnage avec ou sans plongée en apnée (Henneveux, 2010). 

 Les palangrottes (Figure 1) sont utilisées pour la pêche de fond, sur 

des substrats rocheux ou des récifs coralliens. Elles sont fabriquées en nylon monofilament 

de diamètre et d’une longueur variable. La longueur habituelle est de 100 m. Elle est armée 

de deux ou plusieurs hameçons appâtés qui sont montés en dérivation (Rey, 1982).   

 
Figure 1: Palangrotte 

Source : Rey, 1982 

 

Les familles des Carangidae, des Labridae, des Lethrinidae et des Lutjanidae 

forment une part importante de la capture (Rey, 1982).  
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 La ligne dérivante (Figure 2) est une variante simple de la palangrotte 

mais elle ne porte pas de lest (Rey, 1982).  

  

Figure 2 : Ligne dérivante 

Source : Rey, 1982 

  

La ligne dérivante sert pour cibler les poissons de la famille des Carangidae, 

des Carcharhinidae et des Istiophoridae (Rey, 1982).  

 Les filets maillants de fond (Figure 3) sont composés de mailles 

formant un rideau vertical rectangulaire. Les poissons sont émaillés par la tête. Ils sont 

utilisés sur les fonds sableux et vaseux (Colby et Mellano, 1994).   

 
Figure 3 : Filet maillant de fond 

Source : Colby et Mellano, 1994 

 

L’engin est construit avec un maillage de nylon monofilament ; des flotteurs de 

bois ou de caoutchouc et du lest de plomb ou de pierres. La dimension la plus utilisée est de 

100 m de long et de 1,5 m de chute. La dimension des mailles est variable suivant les espèces 

cibles (Reynal et al., 2016).  
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Photo 1 : Filet maillant dans un des villages des pêcheurs de la région Atsinanana 

Source : Cliché Auteur, 2018 

 

Le filet maillant de fond est utilisé pour la capture des poissons benthiques et 

démersaux, des crustacés ou des mollusques. Il capture une grande variété de familles, 

comme les Acanthuridae, Carangidae, Labridae. La maille de 20 mm ou 25 mm étirée est 

utilisée  pour la pêche crevettière (Reynal et al., 2016). 

 Les sennes de plage sont manœuvrées sur des fonds sableux, en 

partant du rivage vers le large et pour revenir au rivage après avoir contourné un banc de 

poissons. Il existe plusieurs sortes de sennes de plage; la plus simple est formée d'un filet 

similaire au filet maillant mais de dimensions réduites de 50 m de long et 1,5 m de chute 

(Figure 4), des flotteurs cylindriques en bois sont disposés tous les 28 cm, la maille est de 

20 mm de côté (Ifremer, 2006).  

 
Figure 4 : Senne de plage simple 

Source : Ifremer, 2006 

  

La senne de plage sans cul (Figure 5) est utilisée dans la région de Toliary. Elle 

est constituée de deux ailes, d’un maillage de nylon monofilament et/ou d'entoilage de pneus 

de camion ; des flotteurs de bois tous les 25 cm ; du lest en coquillages groupés par 3 ou 4, 

tous les 8 cm et des ralingues de fibre de coco ou de sisal (Ifremer, 2006).  
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Figure 5: Senne de plage sans cul 

Source : Ifremer, 2006 

   

La senne de plage avec cul est le type le plus évolué. Elle est utilisée dans la 

région Nord (Figure 6). Elle se caractérise par une longueur totale de 250 m ; une longueur 

des ailes chacune de 120 m ; une longueur totale du cul de 9,7 m ; la maille sur les ailes est 

de 20 mm de côté ; la maille sur le cul est de 10 mm de côté ; des flotteurs de bois sont 

installés tous les 20 cm et des lests de pierres tous les 15 à 20 cm (Ifremer, 2006). 

 
Figure 6 : Senne de plage avec cul 

Source : Ifremer, 2006 

 

Parmi les captures des sennes de plage figurent la famille des Clupeidae, des 

Engraulidae, des Siganidae et des Soleidae (Ifremer 2006).   

 

Photo 2 : Senne de plage tirée vers le rivage à Madagascar 

Source : www.peche.gov.mg 

 

 La senne de fond (Photo 3) appelée « Draotsy » ou « Draoto » dans 

la région Sud-Est est un engin ciblant les juvéniles de poissons. La période de vives-eaux est 
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plus propice et plus pratique pour le déploiement de la senne de fond qui nécessite une 

hauteur d’eau inférieure à 1,3 m (Laroche et Ramananarivo, 1994). La pêche s’effectue dans 

les herbiers récifaux et sur la pente interne du récif barrière (Jaonalison et al., 2017). 

 

Photo 3 : Manoeuvre de la senne de fond 

Source : Jaonalison et al., 2017 

 

 Les "kaokobe" (Figure 7) sont des filets sennes réservés 

essentiellement pour la capture des crevettes. C’est une sorte de sennes tournantes utilisées 

par trois ou quatre pêcheurs pour encercler des bancs de crevettes préalablement repérés à 

vue. Le maillage le plus utilisé est de 15 mm de côté (De Rodellec du Porzic et Caverivière, 

2008). D’une manière générale, la pêche s'effectue dans les zones peu profondes de la sortie 

des estuaires. L'engin capture des crevettes de petite taille (Ifremer 2006).  

 
Figure 7 : Kaokobe 

Source : Rey, 1982 

  

 La pêche à la traîne se pratique occasionnellement, dans la majorité 

des cas en allant ou en revenant de la zone de pêche. La ligne de traîne (Figure 8) est faite 

d'un nylon de forte résistance ou de force supérieure à 60 kg et d'un hameçon relié au nylon 

par un fil métallique de 30 à 40 cm. Elle porte un petit plomb de 20 à 30 g à l'extrémité du 

nylon. Sa longueur totale est de 100 m, dont 30 à 40 m est mise à l'eau (Rey, 1982).  
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Figure 8 : Ligne à la traîne 

Source : Rey, 1982 

  

La pêche à la traine capture surtout les poissons de la famille des Carangidae, 

des Scombridae et des Sphyraenidae (Rey, 1982).  

 Les nasses à poissons se présentent en modèle unique (Figure 9), bien 

que les dimensions soient variées. Elles sont fabriquées en bambou. La forme est 

cylindrique, avec une ouverture de chaque côté. Elles sont utilisées surtout sur la côte Nord-

Ouest à Nosy Be. Elles sont placées près des récifs (Rey, 1982).   

 

Figure 9 : Nasse à poisson 

Source : Rey, 1982 

  

Les familles les plus capturées par les nasses sont les Ariidae, Balistidae, 

Labridae et Scaridae (Rey, 1982).  

 Les casiers à langoustes sont généralement déposés sur des fonds 

rocheux et coralliens et répondent à un modèle unique (Figure 10). Ils sont fabriqués avec 

des lianes appelées « Vahipiky » dont le diamètre de l’orifice est de 3,5 cm (Colby et 

Mellano, 1994). 
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Figure 10 : Casier à langoustes 

Source : Rey, 1982 

  

• Les « valakira » (Figure 11) sont des barrages en forme de « V », 

avec le sommet orienté dans le sens du reflux. La dénomination « valakira » vient de « vala » 

qui signifie barrage et « kira » qui désigne le matériau servant à la construction. Les 

« valakira » sont utilisés le plus souvent à la sortie des estuaires, dans des zones à découvert 

à marée basse des vives-eaux (Colby et Mellano, 1994).  

 
Figure 11 : Valakira 

Source : Rey, 1982 

  

Dans la partie Nord-Ouest de Madagascar, les « Valakira » sont montés quelques 

jours avant les grandes marées de vives-eaux de pleine lune, puis démontés durant les 

mortes-eaux (Rasoarimiadana, 1985). L'écartement des lattis (kira) est très serré et l'engin 

capture principalement des juvéniles de toute espèce halieutique (De Rodellec du Porzic et 

Caverivière, 2008).   

• Les éperviers (Figure 12) s’utilisent pour la pêche à pied, en eaux peu 

profondes ou très proches du bord de la mer. Cet engin est fabriqué avec du nylon 

monofilament de 5 à 8 kg de résistance, la maille est de 25 mm de côté. Le système de 
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fermeture de la ralingue plombée est formé de 15 fils de nylon de 12 kg de résistance. Le 

filet est fixé simplement à l'anneau et à la ralingue plombée (Rey, 1982).  

   

Figure 12 : Épervier 

Source : Rey, 1982 

  

Diverses espèces de la famille des Mugilidae, Belonidae, et autres petits poissons 

pélagiques côtiers figurent parmi les captures (Colby et Mellano, 1994).   

• Les moustiquaires (Figure 13) s’utilisent pour la pêche à pied, en 

eaux peu profondes des embouchures, des estuaires ou proches du rivage (Ifremer, 2006).   

 

Figure 13 : Moustiquaire 

Source : Rey, 1982 

  

Les captures des moustiquaires comprennent les alevins de diverses espèces 

(Rey, 1982).   

• Les foënes, harpons et tridents (Figure 14) sont utilisés pour pêcher 

à pied à marée basse, ou le plus souvent pour assurer les grands poissons capturés à la ligne 

ou au filet maillant (Harinala, 2008).  



 

12  

  

 
Figure 14 : Harpon et trident 

Source : Rey, 1982 

  

Parmi les prises des foënes, des harpons et des tridents figurent également les 

poulpes et les langoustes (Harinala, 2008). 

 

I-1-4- Embarcations  

 

Les embarcations les plus utilisées par la pêche maritime traditionnelle sont les 

pirogues (Photo 4) monoxyles avec ou sans balanciers (Henneveux, 2010).   

 

Photo 4 : Pirogues monoxyle sans balancier (à gauche) et à balancier (à droite) 

Source : Cliché Auteur, 2018 

 

La pirogue à balancier s’obtient en creusant un tronc d’arbre (Annexe 2) et en 

y ajoutant des planches de bois des deux côtés pour maintenir l’équilibre. Elle est utilisée 

quasi-exclusivement tout au long de la côte Ouest. Elle sert à la pêche mais quelquefois elle 

peut également servir au transport des marchandises légères ou transport de passagers 

(Henneveux, 2010).  

Les matériaux utilisés pour la construction des pirogues dépendent des essences 

disponibles dans une zone. Le bois utilisé pour les pirogues à balanciers de la côte Nord-

Ouest est dense et dur comme l’albizia, nato et vaopaka (Rey, 1982), alors que dans la région 

Sud-Ouest, un Euphorbiacé tendre et léger, appelé « farafatse » (Givotia madagascariensis) 
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est utilisé. Les dimensions des pirogues utilisées pour la pêche sont variables, allant de 3,5 à 

7 m (Rey, 1982).  

Selon Harinala (2008), le système de propulsion utilisé à part la pagaie est de 

deux types, la voile carrée qui permet de naviguer avec le vent en poupe ou légèrement de 

côté et la voile latine ou arabe qui améliore la variabilité et la précision de navigation. Les 

voiles sont fabriquées avec des tissus très épais ou des assemblages de sacs en plastique. 

 

I-2- RÉGION ATSINANANA  

 

La région Atsinanana fait partie des 22 régions de Madagascar. Elle est située 

dans la partie Est de l’Île. Toamasina, le chef-lieu de la région se trouve à 365 km de la 

capitale (CREAM, 2013). La région est délimitée :  

• au Nord par la région Analanjirofo ;  

• à l’Ouest, par les régions Alaotra-Mangoro, Vakinankaratra et 

Amoron’i Mania;  

• au Sud par la région Vatovavy Fitovinany ;  

• à l’Est par l’Océan Indien.  

La localisation de la région Atsinanana est présentée dans la Carte 1 suivante. 

 

Carte 1 : Localisation géographique de la région Atsinanana 

Source : DRRHP, 2013 
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De part sa position géographique délimitée par l’Océan Indien à l’Est, le climat 

de la région Atsinanana est caractérisé par l’homogénéité climatique. C’est un climat tropical 

humide, c’est-à-dire, une forte pluviométrie annuelle (Rasoavololona, 2008). Les 

précipitations mensuelles moyennes s’élèvent à 296, 82 mm. L’influence de l’Alizée tout au 

long de l’année entretient des températures modérées avec une température moyenne se 

situant entre 18 à 28 °C. Dans la zone littorale, la température est plus élevée, supérieure à 

22 °C (CREAM, 2013). 

 

I-2-1- Répartition administrative  

 

La région Atsinanana est composée de sept (7) districts (Carte 2) dont Toamasina 

I, Toamasina II, Brickaville, Vatomandry, Mahanoro, Marolambo et Antanambao 

Manampotsy. Elle est composée de 85 Communes et 1 078 Fokontany (DRRHP, 2013).  

 

Carte 2 : Localisation des districts de la région Atsinanana 

Source : DRRHP, 2013 

 

Les districts de Toamasina I et II, Vatomandry, Mahanoro et Brickaville se 

trouvent sur la façade littorale et présentent des activités de pêche maritime traditionnelle. 

Les caractéristiques administratives (Tableau 1) sont différentes d’un district à un autre.  

    

  



 

15  

  

Tableau 1 : Superficie des districts, découpage administratif et territorial de la région 

Districts 
Superficie 

(km2) 

Nombre de 

communes 

Nombre de 

fokontany 

Nombre 

d’habitants 

Toamasina I  28  1  138  584 506  

Toamasina II  5 063  17  167  687 655  

Brickaville  5 297  18  180  436 661  

Vatomandry  2 732  19  174  505 426  

Mahanoro  3 857  11  193  629 204  

Marolambo  3 764  14  170  450 414  

Antanambao Manampotsy  1 641  5  56  140 969  

TOTAL  22 382  85  1 078   3 434 835  

Source : DRRHP, 2018 

  

Chaque district de la région Atsinanana est composé en moyenne de 12 

communes avec un maximum de 19 communes pour le district de Vatomandry et une seule 

commune pour le district de Toamasina I (CREAM, 2013). Le district de Brickaville est le 

plus étendu. Le district de Toamasina II est le plus peuplé.  

    

I-2-2- Activité de pêche au niveau de la région  

 

La pêche fait partie des principales activités de la région Atsinanana (CREAM, 

2013). Les trois segments de la pêche y sont rencontrés. Les flottilles de pêche traditionnelle 

sont dominées par les pirogues monoxyles sans balancier, mues à la pagaie et à la voile. La 

pêche artisanale n’est pas bien développée et Réfrigépêche Est est l’unique société de pêche 

industrielle de la région.  

Le secteur pêche de la région peut également se subdiviser en pêche maritime et 

pêche continentale (Tableau 2) ; néanmoins, quelques districts pratiquent exclusivement la 

pêche maritime ou la pêche continentale.  
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Tableau 2 : Nombre de villages pratiquant chaque type de pêche 

Districts 
Pêche 

continentale 

Pêche 

maritime 

Nombre total des 

villages des pêcheurs 

Toamasina I 0 18 18 

Toamasina II 25 22 47 

Brickaville 15 18 33 

Vatomandry 16 15 31 

Mahanoro 27 17 44 

Marolambo 15 0 15 

Antanambao 

Manampotsy 

Données non recueillies par le service 

concerné 

Source : MRHP, 2012 

  

Il existe des districts spécialisés pour un type de pêche, l’activité de pêche est 

exclusivement maritime à Toamasina I ; Marolambo est spécialisé pour la pêche 

continentale.  
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II-  MATÉRIELS ET MÉTHODES  

 

Les collectes de données, pour analyser les captures de la pêche maritime 

traditionnelle dans la région, ont été effectuées du 25 janvier au 12 mai 2018. Nombreux sont 

les matériels utilisés et méthodes appliquées durant la réalisation de cette étude.   

  

II-1- MATÉRIELS  

 

Les matériels utilisés sont de trois (3) types : les matériels biologiques, les 

ressources humaines et les matériels de collectes et de traitement des données  

 

II-1-1- Matériels biologiques  

 

Les populations étudiées sont constituées exclusivement des espèces dominantes 

des captures (Photo 5) des pêcheurs maritimes traditionnels de la région Atsinanana.  

 

Photo 5 : Échantillon des espèces dominantes dans les captures des pêcheurs 

Source : Cliché Auteur, 2018 

 

D’une manière générale, les poissons de la famille des sciaenidés, des thonidés 

et des haemulidés ont été les espèces cibles de ces pêcheurs. 

 

II-1-2- Ressources humaines  

 

La collecte de données a été réalisée par l’élève ingénieur en agronomie, auteur 

du présent livre, aidé par plusieurs personnes, en l’occurrence :  

• un personnel du DRRHP Atsinanana qui a apporté son aide pour 

faciliter l’accès aux villages des pêcheurs et pour l’introduction de l’étudiant aux pêcheurs ;  

• les pêcheurs maritimes traditionnels de certains villages de la 

région qui ont contribué par leur gentillesse à mettre à disposition leurs captures de pêche. 
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La participation des pêcheurs a entraîné une rapidité dans la réalisation des travaux. Dès 

qu’ils se posaient à terre, l’étudiant observait les captures et en achetait un échantillon afin 

d’en collecter des données.   

 

II-1-3- Matériels de collectes et de traitement des données  

 

II-1-3-1- Zones de collectes des données 

Les sites d’étude sont les villages des pêcheurs des districts sous la juridiction 

de la DRRHP Atsinanana ayant une façade maritime, entre Toamasina II au Nord et 

Mahanoro au Sud (Carte 3).  

 
Carte 3 : Localisation des cinq districts sélectionnés dans cette étude 

Source : DRRHP, 2013 

 

Ainsi, cinq (5) districts sont couverts par cette étude : Toamasina I et II, 

Brickaville, Vatomandry et Mahanoro.  

 

II-1-3-2- Matériel de pesage  

Une balance électronique de marque SF-400, de précision de 0,5 g avec une 

portée de 5 kg a été utilisée pour le pesage (Photo 2).  

 
Photo 6 : Balance de précision servant pour le pesage individuel 

 Source : Cliché Auteur, 2018 
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La balance a servi pour la pesée individuelle des échantillons. L’avantage de 

l’utilisation de ce matériel est la rapidité et la précision des mesures qu’elle offre, 

contrairement à d’autres balances, grâce à l’affichage numérique.  

 

II-1-3-3- Matériel de mesure  

 

Un ichtyomètre a été utilisé ; c’est un instrument spécifique pour mesurer la 

longueur des poissons. Dans cette étude, un ichtyomètre de 0,5 cm de précision et de 60 cm 

de portée a été utilisé (Photo 3). L’une des extrémités, munie d’une butée a permis de 

positionner l’individu au moment de la mensuration (Badts et Bertrand, 2012).  

 

Photo 7 : Ichtyomètre 

Source : Cliché Auteur, 2018 

 

L’ichtyomètre a été utilisé pour mesurer la longueur totale (LT) et la longueur 

standard (LS) de chaque individu des échantillons. Il a été facile à manipuler car il a suffi de 

mettre le côté droit du poisson sur la planche et de lire les mesures (Chaouachi et Ben 

Hassine, 2001). 

  

II-1-3-4- Fiches de collectes des données  

 

Durant les collectes des données, des fiches de collectes (Annexe 3) pré-établies ont 

été remplies. Elles étaient de trois sortes : la fiche pour les caractéristiques des villages de 

pêcheurs, la fiche de capture globale et la fiche d’échantillonnage biologique. En outre, des 

blocs notes ont été utilisés pour noter des informations supplémentaires. 
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II-1-3-5- Matériels de traitement des données 

 

Les logiciels utilisés dans cette étude pour le traitement et l’analyse des données 

sont l’ « utilitaire d’analyse », un macro activé dans le tableur MS Excel 2016 ; le SPSS 

Statistics 20.0.0 et le logiciel cartographique Q-GIS Desktop version 2.18.4. 

   

II-2- MÉTHODES  

 

Diverses méthodes ont servies durant les collectes, les traitements et les analyses 

de données.  

  

II-2-1- Choix des villages de collectes de données 

 

La pêche reste l’activité principale dans certains villages de la région, malgré 

une décennie d’aléas de production. Plusieurs critères ont été pris en compte pour le choix 

des villages des pêcheurs. La plupart des critères ont été définis par la Direction Régionale 

des Ressources Halieutiques et de la Pêche de la région Atsinanana dont l’accessibilité est 

le premier, vient ensuite la question d’insécurité, suivi par la représentativité des villages au 

niveau du nombre des pêcheurs. Pour Mahanoro, la commune de Mahanoro a été choisi car 

selon Rasoavololona (2008), la pêche est l’une des activités pratiquées par la population de 

Mahanoro I. Elle joue un rôle important parce que les pêcheurs de Mahanoro I ravitaillent 

cette commune du point de vue de la production de protéines animales. L’accessibilé dans 

les autres villages du district de Mahanoro est difficile pendant la période d’étude. De même 

pour le cas de Vatomandry. 

. 

II-2-2- Enregistrement des données sur le terrain 

 

Les fiches de collectes de données ont quotidiennement servi au niveau de 

chaque village (Annexe 3). La fiche des caractéristiques des villages détenait les 

informations administratives comme le nom du district, de la commune et du fokontany ; il 

y avait aussi le nombre des habitants et des pêcheurs, ainsi que les engins de pêche utilisés 

par les pêcheurs.  
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La fiche de capture globale a été remplie avec les données techniques de la pêche 

comme le nom et l’âge du pêcheur, la date du suivi, les caractéristiques des engins de pêche 

et des embarcations, le poids de la capture totale, ainsi que les espèces capturées.  

La fiche d’échantillonnage biologique contenait les informations sur l’espèce 

dominante de la capture,  l’effectif et le poids total de l’échantillon, ainsi que le poids et la 

taille individuelle de l’échantillon.  

 

II-2-3- Détérmination des espèces dominantes 

 

L’analyse de la composition par espèce de la capture a été figurée parmi les outils 

de gestion des ressources halieutiques (Munga et al., 2014). Dans cette étude, la méthode de 

Gough (2014) a été adoptée. Ainsi, pour chaque village visité, au moment du retour des 

pêcheurs, 10% des pirogues sorties ont été choisies au hasard. D’une manière générale, les 

pêcheurs qui ont accosté en premier avec leurs captures ont été approchés. Ensuite, pour 

chaque pirogue sélectionnée, le poids total des captures a été pesé. L’engin de pêche utilisé 

a été noté. Pour déterminer la composition de la capture, chaque espèce de poisson a été triée, 

identifiée (en utilisant le nom vernaculaire locale) et pesée.  

 

Photo 8 : Triage par espèce de la capture 

Source : Cliché Auteur, 2018 

 

Pour la détermination de l’espèce dominante, la fréquence de capture de chaque 

espèce a été calculée :  

𝐹𝑟é𝑞𝑢𝑒𝑛𝑐𝑒 =  
𝑃𝑜𝑖𝑑𝑠 𝑡𝑜𝑡𝑎𝑙 𝑑𝑒 𝑙′𝑒𝑠𝑝è𝑐𝑒 𝑐𝑜𝑛𝑠𝑖𝑑é𝑟é𝑒

𝑃𝑜𝑖𝑑𝑠 𝑡𝑜𝑡𝑎𝑙 𝑑𝑒 𝑙𝑎 𝑐𝑎𝑝𝑡𝑢𝑟𝑒
× 100 

  

Les espèces de poissons ont été assez diversifiées ; pour détérminer les espèces 

dominantes dans la capture, la méthode de Randriarilala et al. (2008) a été considéré. 

L’espèce représentant au moins les 60% de la capture en poids a été considérée dominante. 
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Si l’espèce dominante ne présentait pas les 60% du poids de la capture, la fréquence cumulée 

a été calculée et deux (2) ou trois (3) autres espèces ont été sélectionnées jusqu’à l’obtention 

d’une fréquence cumulée supérieure ou égale à 60% ; ainsi, les espèces ont été choisies par 

ordre d’abondance. 

II-2-4- Échantillonnage  

 

Une fois les espèces ichtyologiques dominantes par type d’engins de pêche et 

par village ont été déterminées, un échantillon au hasard de 10% par espèce a été prélevé, 

ayant servi pour le pesage et la mensuration individuelle.   

 

II-2-5- Espèces caractéristiques de la région Atsinanana  

 

Les espèces dominantes par village ont été regroupées par district pour 

déterminer les espèces caractéristiques de la région Atsinanana. Pour cela, le nombre de 

district où l’espèce a été majoritairement prise par les pêcheurs a été calculé. Dans cette 

étude, une espèce a été considérée comme caractéristique de l’écosystème marin de la région 

si elle a été dominante dans au moins quatre (4) districts sur les cinq (5) qui ont une façade 

maritime. 
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Figure 15 : Méthode d’échantillonnage 

 

II-2-6- Mesures morphométriques  

 

L’espèce dominante au niveau de chaque capture a été considérée. La prise des 

différents types de mensuration sur la longueur du corps a été optionnelle (Holden et Raitt, 

1974). Dans cette étude, les mesures morphométriques effectuées individuellement ont été 

la longueur totale (LT) et la longueur standard (LS), ainsi que le poids (P). Seulement, ces 

trois variables ont été considérées puisque recourir à un nombre élevé de paramètres pour 

une étude ponctuelle n’est pas préconisé car cela amplifie le risque d’erreurs sur les variables 

d’importance substantielle (Holden et Raitt, 1974).  

La longueur totale concernait la longueur entre la partie buccale du poisson et 

l’extrémité de sa nageoire caudale. La longueur standard a été prise pour les individus des 

espèces qui ont une nageoire caudale bien déterminée par rapport à l’ensemble du corps 

(Figure 16).  
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Cette longueur standard a été mesurée à partir de l’extrémité de la partie buccale 

jusqu’à la jonction de la nageoire caudale avec le tronc du poisson. Le centimètre (cm) a été 

l’unité de mesure utilisée. Les poids ont été enregistrés en gramme (g). 

 

       LT : longueur totale  LS : longueur standard 

Figure 16 : Mensurations effectuées 

  

La longueur à la fourche n’a pas été prise en compte dans cette étude car elle a 

été difficile à distinguer sur certaines espèces, suivant la forme de la nageoire caudale. En 

plus, la mesure de la longueur à la fourche est seulement réservée pour les Thonidés et 

Salmonidés (Holden et Raitt, 1974). Les mesures morphométriques ont été effectuées sur 

des poissons entiers frais. 

 

  

LT

LS
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II-2-7- Caractéristiques des engins de pêche 

 

Le type d’engin de pêche utilisé par pêcheur et par village a été noté. Puis, il a 

été regroupé par district afin de détérminer la répartition spatiale des engins de pêche dans 

la région Atsinanana. 

 

II-2-8- Méthodes de traitement des données  

 

Issues de fichiers manuscrits, les données brutes ont été saisies sur un tableur 

sous MS Excel 2016. Les données ont été traitées par des outils statistiques afin d’éviter les 

problèmes de fautes de calcul et surtout les pertes de temps dans les calculs manuels. 

L’analyse descriptive des données, l’analyse des corrélations, l’analyse de la variance 

(ANOVA) entre les groupes d’individus ainsi que l’établissement des équations de 

régression linéaire ont été effectués à l’aide du logiciel SPSS Statistics 20.0.0.  

Plusieurs cartes ont été élaborées afin d’illustrer la localisation de la région 

Atsinanana et les différents districts, ainsi que la répartition spatiale des engins de pêche et 

des espèces caractéristiques de l’environnement marin de la région. Les digitalisations 

cartographiques ont été effectuées à l’aide du logiciel Q-GIS Desktop version 2.18.4. Les 

fonds de carte de la BD-OSM 1990 ont été utilisés ; en outre, les données pour le traitement 

proviennent de celles collectées durant les travaux de terrain de l’étude. Par ailleurs, les 

données BD-OSM à disposition n’étant pas à jour, quelques modifications manuelles via le 

logiciel Paint de Microsoft Windows 10 ont été effectuées en se basant sur des 

documentations cartographiques récentes afin que les cartes élaborées se rapprochent plus 

des images géographiques actuelles. 

 

II-2-8-1- Traitement préliminaire  

 

Dans cette étude, la méthode de Ricker (1980) a été adoptée, les espèces 

dominantes en poids mais capturées en nombre inférieur à 30 individus ont été éliminées 

pour le traitement des données. 

Dans cette étude, un traitement préliminaire des données a été effectué pour 

l’analyses des captures des espèces caractéristiques de l’écosystème marin de la région. Le 

traitement préliminaire des données consistait à l’apurement des données initiales qui 

pouvaient contenir des valeurs aberrantes ou atypiques. Les données aberrantes 

correspondent aux individus dont les caractères s’éloignent nettement de ceux du reste de la 



 

26  

  

population. Leur présence dans la base de données a pu résulter d’erreurs lors de la collecte 

de données ou bien de l’introduction d’individus n’appartenant pas à la population étudiée 

(Rakotomalala, 2011). 

Le but de cette méthode est d’apurer les données afin d’éliminer les valeurs 

aberrantes (Dagnelie, 1986). Ainsi, une visualisation sur un graphe de type nuage de points 

(Annexe 4) grâce à la méthode de régression multiple a été avancée. Le poids est exprimé 

en fonction de la LT et LS. Les points qui se trouvaient très éloignés de la masse ont été 

écartés (Rakotomalala, 2011). 

 

II-2-8-2- Statistique descriptive  

 

Les données de captures ont été regroupées par district, puis fusionnées au 

niveau de la région. La statistique descriptive a été utilisée pour la caractérisation de chaque 

espèce majoritairement capturée, ainsi que l’espèce représentative de l’écosystème marin de 

la région. La statistique descriptive est l’ensemble des méthodes permettant de décrire 

(moyenne, écart-type, coefficient de variation, valeurs maximales et minimales) une 

population par le biais des individus qui la composent (Dagnelie, 2007 ; Marie-Helène, 

2011).s 

Le coefficient de variation (CV) a été déterminé afin d’établir si la population 

est homogène ou hétérogène. Le coefficient de variation exprime l’écart-type en pourcentage 

de la moyenne (Marie-Helène, 2011) :   

𝐶𝑉 =
𝐸𝑐𝑎𝑟𝑡 − 𝑡𝑦𝑝𝑒

𝑀𝑜𝑦𝑒𝑛𝑛𝑒
× 100 

 Le coefficient de variation a été interprété comme suit :  

 Population homogène si CV ≤ 16% 

 Population hétérogène à variation importante si 16% < CV ≤ 30% 

 Population hétérogène à variation très élevée si CV > 30% 

Les captures des différents districts ainsi obtenues ont été confirmées ou 

infirmées par l’analyse de variance à un seul facteur (ANOVA), afin d’évaluer les différences 

entre les moyennes analysées ainsi que la qualité des districts en terme de poids vif, en taille 

ou la faculté d’adaptation des poissons (Dagnelie, 1986). La valeur de « p-value » a été prise 

en compte pour analyser la différence. 
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II-2-8-3- Relation entre variables caractéristiques des espèces 

représentant l’écosystème marin de la région Atsinanana 

 

Seules les espèces caractéristiques de l’écosystème marin de la région 

Atsinanana ont été considerées dans cette section. Les données de capture des différents 

districts ont été combinées. Les variables poids, LT et LS ont été prises en compte. La 

méthode de corrélation a été utilisée.  

L’étude de la corrélation consiste à chercher les liaisons linéaires qui existent 

entre les variables considérées. Le coefficient de corrélation « r » considéré dans cette étude 

a été celui de « Pearson ». Il prend une valeur comprise entre [-1 ; +1]. Pour une valeur 

positive, les variables varient dans le même sens alors qu’une valeur négative signifie que 

les variables varient dans le sens contraire (Tomassone, 1989). 

Le coefficient de corrélation a montré des variables qui sont très liées entre elles. 

Selon Tomassone et Miller (1969), si :  

 │r│≥ 0,8 : la corrélation est forte, les variables sont très influencées les unes aux autres ; 

 0,5 ≤ │r│< 0,8 : la corrélation est moyenne, le changement d’une variable est 

moyennement influencée par le changement d’une autre ; 

 │r│< 0,5 : la corrélation est faible, les variations d’une variable influencent peu les 

variations des autres variables 

Ainsi, une matrice de corrélation entre les variables a été dressée.  

 

II-2-8-4- Nature de croissance des espèces caractéristiques de la 

région Atsinanana 

 

L’étude de la nature de croissance de l’espèce caractéristique de la région permet 

d’apprécier l’évolution du poids de l’animal à partir de sa longueur. L’étude de la relation 

taille-poids des poissons commerciaux est d’une grande importance dans la gestion et la 

conservation des stocks de poissons dans le milieu naturel (Dayal et al., 2012). La relation 

« Taille-Poids » a été utilisée pour la détermination de la nature de croissance. Il s’est avéré 

utile d’exploiter le résulat des relations entre les variables pour le choix d’une des variables 

de taille adéquate pour la prédiction du poids des individus. La longueur fortement correlée 

avec le poids a été utilisée. 

Ainsi, la relation « taille-poids » établie par Le Cren (1951) a été effectuée. Une 

relation exponentielle du poids total des poissons en fonction de la longueur des individus a 

pu être exploitée :  
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𝑃 = 𝑎𝐿𝑏 

avec : P = poids du poisson en g ;  

L = longueur (LT ou LS) du poisson en cm ;  

a et b sont des facteurs caractéristiques du milieu et de l’espèce 

 

Cette relation exponentielle peut être traduite en relation linéaire par 

transformation logarithmique : 

𝐿𝑛(𝑃) = 𝐿𝑛(𝑎) + 𝑏𝐿𝑛(𝐿) 

Cette transformation permet de réduire la variabilité et d’homogénéiser les deux 

variables (Poids et Longueur) (Le Cren, 1951). En effet, elle permet d’apprécier la nature de 

croissance du poisson à travers le coefficient « b » qui est la pente de la droite de régression. 

Lorsque le coefficient « b » est égal à 3, la croissance est dite isométrique. Par contre, 

lorsqu’elle s’en éloigne, ou du moins est différente de 3, la croissance est dite allométrique. 

Tandis que si elle est supérieure à 3, cela indique une meilleure croissance en poids qu’en 

longueur et inversement (Micha, 1973 ; Ricker, 1980). 

 

II-2-8-5- Adaptation au milieu des espèces caractéristiques de la 

région Atsinanana 

 

L’analyse de la faculté d’adaptation de chaque espèce caractéristique de la région 

par rapport à son milieu a été déterminée à travers le coefficient de condition K de Fulton. 

D’après Fulton (1911) et Ricker (1980), le facteur de condition est défini par le rapport entre 

le poids total du poisson et la taille du poisson suivant la formule : 

𝐾 = 100 ×
𝑃

𝐿3
 

avec :  

P : poids du poisson (g) 

L : longueur (LT ou LS) du corps (cm) 

 

Le coefficient de condition K de Fulton a été calculé par espèce. Pour cela, les 

populations totale (au niveau de la région) et par district ont été utilisées. Le coefficient de 

condition est un concept dérivé de la croissance pondérale et est appelé ainsi parce qu’il 

indique si la population étudiée était en bonne ou mauvaise condition (Gilliers et al., 2004).  
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D’après Gilliers et al. (2014), l’interprétation du coefficient de condition est :  

 Si K ≤ 1 : condition faible (mauvaise condition du milieu).  

 Si 1 < K < 1,20 : condition modérée mais acceptable, milieu propice au développement.  

 Si K ≈ 1,4 : bonne condition du milieu pour le développement de l’espèce.  

 Si K ≈ 2 : très bonne condition du milieu pour le développement de l’espèce.  

 

II-2-8-6- Indice d’abondance  

 

La Capture par Unité d’Effort (CPUE), appelée aussi prise par unité d’effort est 

souvent utilisée comme indice d’abondance à des fins d’estimation des stocks en sciences 

halieutiques (Girard et al., 2000), et figure parmi les outils de gestion des ressources (Munga 

et al., 2014). C’est un des indices très pratiques de suivi des populations (Moller et al., 2004). 

La CPUE permet de voir comment le taux de capture de pêche, pour une seule mesure de 

l'effort de pêche, a évolué (Gough, 2014). Elle est également facile à collecter (Maunder et 

Punt, 2004). La capture par unité d'effort est une expression de la quantité de biomasse prise 

par une seule unité d'effort de pêche. Par exemple, le nombre de poissons pris par hameçons 

de palangre par mois ou le nombre de poissons pris par épervier par heure (Gough, 2014).  

Dans cette étude, la méthode de Girard et al., (2000) a été adoptée, la CPUE est 

exprimée en kg par heure de pêche ; dans ces conditions, le temps de pêche représente l’effort 

de pêche dirigé sur les espèces. Néanmoins, une nette modification de la situation a été 

adaptée car les heures de filage et de virage ont bien été déterminées par les pêcheurs.  Ainsi, 

la formule de la CPUE se présente comme suit :  

𝐸𝑓𝑓𝑜𝑟𝑡 = ℎ𝑒𝑢𝑟𝑒 𝑓𝑖𝑙𝑎𝑔𝑒 − ℎ𝑒𝑢𝑟𝑒 𝑣𝑖𝑟𝑎𝑔𝑒 

 

𝐶𝑃𝑈𝐸𝑖𝑗 =
∑ 𝐶𝑎𝑝𝑡𝑢𝑟𝑒 (𝑘𝑔)𝑖𝑗

∑ 𝐸𝑓𝑓𝑜𝑟𝑡 (ℎ)𝑖𝑗

 

avec :  

i représente la zone ;  

𝑖 = {𝑇𝑜𝑎𝑚𝑎𝑠𝑖𝑛𝑎 𝐼, 𝑇𝑜𝑎𝑚𝑎𝑠𝑖𝑛𝑎 𝐼𝐼, 𝐵𝑟𝑖𝑐𝑘𝑎𝑣𝑖𝑙𝑙𝑒, 𝑉𝑎𝑡𝑜𝑚𝑎𝑛𝑑𝑟𝑦, 𝑀𝑎ℎ𝑎𝑛𝑜𝑟𝑜} 

j représente l’engin de pêche 

𝑗 = {𝑒𝑛𝑔𝑖𝑛1, 𝑒𝑛𝑔𝑖𝑛2, … , 𝑒𝑛𝑔𝑖𝑛𝑘} 
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La méthode de Rasoanandrasana et Sandon (2004), Rakotondratsimba et 

Randriamiarisoa (2009) et de Henneveux (2010) calcule l’effort de pêche maritime 

traditionnelle comme le nombre de pirogues sorties en mer par mois ou par an. Cette méthode 

n’est pas adoptée dans cette étude à cause du temps imparti de la descente sur terrain, nous 

ne pouvons pas rester au moins un mois à chaque village des pêcheurs. En plus, il est possible 

que le nombre de sorties en mer ait diminué de janvier à mars, dû à la période des cyclones 

sévissant sur la côte Est de Madagascar. Ainsi, le nombre de sorties en mer peut varier d’un 

mois à un autre, rendant un biais sur l’estimation de l’effort de pêche. 

La Capture par Unité d’Effort est variable d’une saison à une autre, selon l’engin 

de pêche, la zone de pêche et la technique de pêche (Gough, 2014). Dans cette étude, pour 

chaque jour de pêche, la CPUE moyenne a été calculée pour chaque zone de pêche et par 

espèce.  

 

II-2-8-7- Effet de la pêche sur l’écosystème 

 

Dans son code de conduite pour une pêche responsable, la FAO (1995) souligne 

la nécessité de mener une gestion écosystémique des pêches, visant une exploitation 

soutenable des écosystèmes tout en préservant leur biodiversité et l'intégrité des processus 

écologiques essentiels. Dans cette étude, l’analyse a été porté sur la maturité des espèces 

capturées afin de mieux apprécier la pression qu’exerce la pêche maritime traditionnelle sur 

les ressources halieutiques. Selon Gough (2014), plus les poissons pêchés sont de petites 

tailles, plus la pression est grande et peut mettre en danger, localement, la survie d’une 

espèce. Dans cette étude, les espèces représentatives de la région ont été considérées. 

Un histogramme de distribution des tailles a été élaboré. L’étude de la structure 

en taille de la population a été utilisée pour déterminer la fréquence des individus capturés. 

En plus, Gough (2014) a mentionné que l’analyse de la distribution des tailles de captures 

compilé avec la maturité des poissons pêchés est également un autre critère de sélectivité des 

engins. La longueur fortement correlée avec le poids a été utilisée. Un regroupement par 

classes de longueur a été effectué avant de traiter les données : les longueurs pour chaque 

espèce ont été classées par intervalles de 2 centimètres et les fréquences pour chaque 

intervalle ont été saisies. D’après Gheno et Le Guen (1968), cette méthode permet de 

déterminer graphiquement la structure typologique d’une population.   

La taille de maturité a été utilisée pour déterminer l’effet de la pêche sur 

l’ecosystème. La taille de maturité des espèces représentant l’écosystème marin de la région 
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Atsinanana a été déterminée en utilisant « www.fishbase.org ». Fishbase a été choisi à cause 

des manques de matériels et l’impossibilité de disséquer les poissons des pêcheurs.  

Ainsi, il est possible d'analyser les données collectées à partir des longueurs des 

espèces pour estimer la proportion des poissons juvéniles et matures qui ont été présents dans 

les captures (Gough, 2014). Dans cette étude, le taux des espèces immatures dans la capture 

a été calculé pour évaluer les effets des captures sur le stock de chaque espèce représentative 

de la région, afin d’interpréter la gestion des ressources exploitées et la sélectivité des engins.  
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III- RÉSULATS  

 

III-1-VILLAGES SÉLECTIONNÉS 

 

Dix (10) villages répartis dans cinq (5) districts (Tableau 3) ont été sélectionnés. 

  

Tableau 3: Répartition des villages de collectes 

Districts Nombre de villages Nom des villages 

Toamasina I 4 

- Salazamay  

- Analakininina  

- Hopitaly-Be  

- Port  

Toamasina II 3 

- Tapakala  

- Vohidrotra  

- Foulpointe  

Brickaville  1  Andevoranto  

Vatomandry  1  Vatomandry  

Mahanoro  1  Mahanoro  

  

Un seul village de pêcheurs a été sélectionné pour chacun des districts de 

Brickaville, Vatomandry et Mahanoro à cause de la difficulté d’accès. La localisation des 

villages sélectionnés est présentée dans la carte 4. 

 

Carte 4 : Localisation des villages servant pour la collecte des données 

Les 10 villages selectionnés ont représenté les 11% de tous les villages des 

pêcheurs maritimes de la région. 
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III-2- ESPÈCES ÉTUDIÉES  

 

Au niveau de l’écosystème marin de la région Atsinanana, 20 espèces sont 

fréquemment rencontrées dans la capture des pêcheurs maritimes traditionnels. Sept (7) 

espèces sont éliminées pour le traitement des données (Tableau 4).   

 

Tableau 4 : Liste des espèces éliminées pour la suite de l’étude 

Espèces Famille n 
Poids 

minimum (g) 

Poids 

maximum (g) 

Aprion virescens Aprionidae 3 610 1 200 

Hyporhamphus dussumieri Hemirhamphidae 4 97 153 

Lethrinus harak 
Lethrinidae 

1 485 

Lethrinus mashena 2 504 

Pomadasys hasta Haemulidae 18 69 155 

Scarus ghobban Scaridae 4 52 59 

Trachinotus blochii Carangidae 1 810 

n : effectif         

 D’une manière générale, les poissons de grande taille et capturés en nombre 

très réduit ont été éliminés. Ainsi, 13 espèces sont considérées dans la suite de l’étude. 

 

III-3- ESPÈCES DOMINANTES DANS LA CAPTURE  

 

Concernant la richesse maritime, la région Atsinanana possède une potentialité 

importante. Les poissons sont dominants dans l’ensemble de la capture des pêcheurs 

maritimes traditionnels de la région. Une grande variation des espèces dominantes est 

constatée au niveau de chaque district. Parmi les 13 espèces étudiées, six (6) sont dominantes 

dans la capture et l’aire de répartition des espèces est exprimée par le variable « district » 

(Tableau 5).  

Pendant la période d’étude, les captures sont assez diversifiées dans le district de 

Toamasina I où 10 espèces ont régulièrement été rencontrées, trois (3) d’entre elles 

représentent plus de 60 % de la capture totale. Otolithes ruber (trident) prédomine en 

représentant les 34 % de la capture totale, viennent ensuite Cynoglossus lachneri et Pellona 

ditchela, ayant respectivement une proportion de 18 % et 17 %.  
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Tableau 5 : Espèces dominantes par district 

Districts Espèces dominantes Nom vernaculaire 
Fréquence dans 

la capture (%) 

TM-1 

Cynoglossus lachneri  Sole-langue 18 

Otolithes ruber Trident 34 

Pellona ditchela Alose - écaille indienne 17 

TM-2  
Polynemus sextarius  Poisson barbu 40 

Mulloïdes flavolineatus  Rouget 22 

BRKV Otolithes ruber  Trident 69 

VTMD Otolithes ruber  Trident 71 

MHNR 
Arius madagascariensis Mâchoiron malgache 38 

Otolithes ruber Trident 30 

 TM-1 : Toamasina I  TM-2 : Toamasina II  BRKV : Brickaville 

 VTMD : Vatomandry  MHNR : Mahanoro 

À Toamasina II, huit (8) espèces sont régulièrement pêchées, dont deux 

représentent plus de 60% de la capture totale, le Tsarasomotra (Polynemus sextarius) 

prédomine avec 40 % de la capture, vient ensuite le Mondrazy (Mulloïdes flavolineatus) avec 

une proportion de 22 %.  

Le trident (O. ruber) prédomine seul la capture dans les districts de Brickaville 

et Vatomandry, représentant respectivement les 69% et 71% de la capture totale. À 

Mahanoro, deux (2) espèces, le Gogo (Arius madagascariensis) et le trident sont 

majoritairement capturés par les pêcheurs, ces deux (2) espèces représentent les 68 % du 

poids de la capture des pêcheurs maritimes traditionnels.  

Le nombre élevé d’espèces dominantes montre que les eaux du littoral de la 

région Atsinanana ont une bonne diversité halieutique. 
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III-4- CARACTÉRISTIQUES DES ESPÈCES MAJORITAIREMENT 

CAPTURÉES 

 

La caractérisation des espèces majoritairement capturées est centrée sur la valeur 

du poids moyen et les informations relatives apportées par les indicateurs statistiques à 

travers les différents paramètres de position et de dispersion du poids individuel de chaque 

espèce (Tableau 6). 

 

Tableau 6 : Caractéristiques suivant le poids des espèces majoritairement capturées 

Districts Espèces dominantes 
Pmin 

(g) 
PM (g) ± écart-type 

Pmax 

(g) 

CV 

(%) 

TM-1 

Otolithes ruber  86 137,60 ± 16,494 210 12 

Cynoglossus lachneri 8 12,801 ± 2,191 21 17 

Pellona ditchela 9 17,538 ± 5,224 26 30 

TM-2  
Polynemus sextarius  26 31,209 ± 1,724 45 6 

Mulloïdes flavolineatus  19 29,894 ± 6,937 39 23 

BRKV Otolithes ruber  76 91,387 ± 9,534 110 10 

VTMD Otolithes ruber  87 111,850 ± 17,669 132 16 

MHNR 
Arius madagascariensis  78 98,273 ± 9,534 115 8 

Otolithes ruber 76 106,125 ± 15,993 131 15 

          PM : Poids moyen   CV : Coefficient de Variation 

         Pmin : Poids minimal  Pmax : Poids maximal 

         TM-1 : Toamasina I  TM-2 : Toamasina II  BRKV : Brickaville 

         VTMD : Vatomandry  MHNR : Mahanoro 

 

Le poids moyen des Cynoglossus lachneri capturés à Toamasina I est de 12,801 

± 2,191 g (n = 113). Les valeurs du poids sont moyennement dispersées (CV = 17) étant 

donné une fourchette de variation du poids allant du plus petit individu de 10 g jusqu’à un 

poids maximal de 17 g. 

Toujours dans ce district, la population de Pellona ditchela étudiée a présenté un 

poids moyen de 17,538 ± 5,224 g (n = 79). Parmi les espèces dominantes de la région, 
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Pellona ditchela enregistre de loin la plus grande variabilité en poids (CV = 30%), avec un 

poids minimum de 7 g et un poids maximum de 27 g.  

À Toamasina II, la population de Polynemus sextarius a un poids allant de 27 g 

à 39 g, avec une moyenne de 31,209 ± 1,724 g (n = 115). La population est très homogène 

(CV = 6%). 

Le poids moyen de la population des Mulloïdes flavolineatus dans le district de 

Toamasina II est de 29,894 ± 6,937 g (n = 66). Les valeurs du poids de cette espèce sont, 

ainsi, assez dispersées ; oscillant dans l’intervalle de 20 g jusqu’à 42 g, confirmant ainsi 

l’hétérogénéité de la population (CV = 23). 

À Mahanoro, la population d’Arius mdagascariensis a un poids allant de 86 g à 

112 g, avec une moyenne de 98,273 ± 9,534 g (n = 44). La population est très homogène 

(CV = 8%). 

 

III-5- ENGINS DE PÊCHE UTILISÉS PAR LES PÊCHEURS  

 

III-5-1- Les engins de pêche 

 

Trois types d’engins de pêche (Photo 9) sont recensés être utilisés par les 

pêcheurs traditionnels maritimes de la région Atsinanana ; ce sont les éperviers, filets et 

sennes.  

                             

Filet maillant  Senne de plage 

Source : Clichés Auteur, 2018 

Photo 9 : Engins de pêche utilisés par les pêcheurs de la région Atsinanana 

  

Les engins de pêche sont bien répartis suivant le district et selon les espèces 

cibles. Ainsi, les engins de pêche utilisés diffèrent d’un district à un autre (Tableau 7) même 

si un type d’engin de pêche est rarement rencontré au sein d’un seul district.  
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Tableau 7 : Répartition spatiale des engins de pêche 

Engins de pêche TM-1 TM-2 BRKV VTMD MHNR 
Nombre 

d’engins utilisés 

Sennes de plage  +  +        2  

Filets maillants  +      +    3  

Eperviers  +  +  +    +  4  

          TM-1 : Toamasina I     BRKV : Brickaville     MHNR : Mahanoro  

          TM-2 : Toamasina II     VTMD : Vatomandry  

 

La pêche à l’épervier est largement dominante, il est utilisé par les pêcheurs au 

niveau de quatre (4) districts sur les cinq (5) bordant l’Océan Indien, en l’occurrence 

Toamasina I, Toamasina II, Brickaville et Mahanoro. Le filet maillant est l’unique engin   

utilisé à Vatomandry ; pour Mahanoro, les pêcheurs n’utilisent que l’épervier. La senne de 

plage est uniquement utilisée dans la partie Nord de la région, plus précisement à Toamasina 

I et II.  Les caractéristiques de chaque engin varient également d’un district à un autre 

(Tableau 8). 

 

Tableau 8 : Maillage de côté des engins de pêche en cm 

 TM-1 TM-2 BRKV VTMD MHNR 

Filet maillant [1,5 – 2] PTE PTE 4,5 PTE 

Epervier [1,5 – 3] 3 3,75 PTE 3,75 

Sennes de plage [2 - 2,5] 2 PTE PTE PTE 

    PTE : Pas de ce type d’engin 

   TM-1 : Toamasina I  TM-2 : Toamasina II  BRKV : Brickaville 

   VTMD : Vatomandry MHNR : Mahanoro 

 

Les mailles des engins utilisés à Toamasina I sont plus petites que les autres. 

  

III-5-2- Espèces dominantes capturées par types d’engins de pêche  

 

Une relation entre les espèces dominantes capturées et le type d’engin est 

présentée dans la Figure 17.  
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Figure 17 : Répartition des espèces majoritairement capturées par types d’engins de pêche 

   

Les captures des sennes de plage ne sont pas abondantes en poids dans la capture. 

Elles pêchent soit des espèces de petite taille comme Sicyopterus lagocephalus et Sauvagella 

madagascariensis avec une taille moyenne de 2,5 cm, soit des juvéniles. À Toamasina I et 

Toamasina II, les sennes de plage sont utilisées près des embouchures.  

Le type d’engin utilisé dépend de l’espèce cible. Les éperviers sont utilisés au 

niveau des quatre (4) districts, pour cibler une variété d’espèces dominantes. Arius 

madagascariensis et Polynemus sextarius sont uniquement capturés par les éperviers. 

Otolithes ruber et Mulloides flavolineatus peuvent être capturés par les filets maillants et les 

éperviers. Cynoglossus lachneri est capturé par les filets maillants. 

Les zones de pêche exercent également une influence sur l’abondance des 

captures vu que les éperviers à Toamasina I ne capturent que 2,42 kg de Mulloïdes 

flavolineatus par sortie contre 27,37 kg à Vohidrotra dans le district de Toamasina II.  

 

III-6- ESPÈCES CARACTÉRISTIQUES DE L’ÉCOSYSTÈME MARIN DE 

LA RÉGION ATSINANANA 

 

Parmis les six (6) espèces de poissons majoritairement capturées, une (1) seule 

espèce, un carnivore benthopélagique, le trident « Otolithes ruber » (Sciaenidés), est 

rencontrée dominante dans la capture des pêcheurs des quatre (4) districts. Seuls les pêcheurs 

du district le plus au Nord, Toamasina II, ne capturent pas en majorité le trident (Carte 5). 

Eperviers Filets maillants

A. madagascariensis

P. sextarius

C. lachneri

O. ruber

M. flavolineatus

P. ditchela
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Carte 5 : Distribution spatiale de l’espèce caractéristique de l’écosystème marin de la 

région Atsinanana 

 

Le trident est souvent abondant dans les captures dans plusieurs villages de 

pêcheurs. En tant que poisson benthopélagique, il peut être capturé sous de larges variations 

bathymétriques.  

 

III-6-1- Traitement préliminaire des données de capture d’Otolithes 

argenteus 

 

Pour l’analyse des 228 échantillons d’Otolithes ruber capturés, 21 individus 

atypiques ont été repérés. Ces individus représentent les 9% de la population initiale. Ces 

données aberrantes ont été éliminées de la base de données. En effet, il a été impossible de 

remonter jusqu’à la source des erreurs qui ont conduit à leur présence dans la base de données 

et de les corriger. Il s’avère nécessaire de les éliminer pour ne pas avoir des résultats biaisés. 

Ainsi, dans la suite de l’étude, les résultats de l’analyse d’Otolithes ruber de la région ont 

été obtenus sur 207 individus. 

 

III-6-2- Relation entre les variables caractéristiques d’Otolithes ruber 

de la région Atsinanana 

 

Les résultats de l’étude de corrélation entre les diverses variables caractéristiques 

d’Otolithes ruber ont été fournis par le Tableau 9. 
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Tableau 9 : Matrice de corrélation entre les variables caractéristiques d’Otolithes ruber 

 

 Poids (g) LT (cm) LS (cm) 

Poids (g) Corrélation de Pearson 1 
  

  

LT (cm) Corrélation de Pearson 0,717 1 
 

 

LS (cm) Corrélation de Pearson 0,803 0,936 1 

 

      LT : longueur totale  LS : longueur standard 

 

Une valeur positive de tous les coefficients de corrélation « r » entre les variables 

est observée. De ce fait, les variables ont évolué dans le même sens. Cela signifie que le 

changement, voire l’augmentation d’une variable, va entraîner l’augmentation d’une autre 

variable. Ainsi, un individu de grande taille est forcément un individu à poids élevé. 

Une très forte corrélation entre le poids et la longueur standard est observée. 

Cette dernière a été choisie au dépend de la longueur totale pour la suite de l’étude. La 

prédiction du poids est plus intéressante à partir de la LS. La longueur standard est considérée 

dans la suite de l’étude. Cependant, la relation entre la LT et la LS présente le coefficient de 

corrélation le plus élevé (r = 0,936). Cela signifie, que ces deux variables croîssent à une 

même vitesse.  

 

III-6-3- Caractéristiques des Otolithes ruber capturés dans la région 

Atsinanana 

 

Le poids moyen des Otolithes ruber au niveau de la région Atsinanana varie d’un 

district à un autre ; de 137,60 ± 16,494 g à Toamasina I, 108,129 ± 15,764 g à Vatomandry, 

111,850 ± 17,669 g à Mahanoro et 91,387 ± 9,534 g à Brickaville. La population est 

homogène au niveau de chaque district. Une différence significative (p< 0,05) a été notée 

pour le poids des O. ruber capturés au niveau de chaque district. La taille des populations 

d’Otolithes ruber de la région Atsinanana est très homogène (Tableau 10). 
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Tableau 10 : Caractéristiques de la longueur standard de la population d’Otolithes ruber 

de la région Atsinanana en cm 

  RATS TM-1 BRKV VTMD MHNR 

n 207 19 100 64 24 

LS moyenne (cm) 15,25 18,21 13,57 16,51 16,6 

Ecart-type 2,12 1,12 1,33 1,25 1,26 

LS Minimum (cm) 11 11,5 11 15 14 

LS Maximum (cm) 19 19 16,5 19 19 

CV (%) 14 6 10 8 8 

        RATS : Région Atsinanana   TM-1 : Toamasina I   

        TM-2 : Toamasina II    BRKV : Brickaville    

        VTMD : Vatomandry    MHNR : Mahanoro 

        CV : coefficient de variation   LS : longueur standard  

        n : effectif 

 

Au niveau de l’ensemble de la région Atsinanana, Otolithes ruber présente une LS 

comprise entre 11 et 19 cm. Il a présenté une LS moyenne de 15,25 ± 2,12 cm. La population 

est homogène avec un coefficient de variation de 14 %. 

Dans le district de Toamasina I, le trident présente une LS comprise entre 11,5 

et 19 cm. Il est capturé à une LS moyenne de 18,21 ± 1,12 cm. La population est homogène 

(CV = 6 %). Dans le district de Brickaville, O. ruber est de petite taille, il présente une 

longueur standard comprise entre 11 et 16,5 cm. Il est pêché à une longueur standard 

moyenne de 13,57 ± 1,33 cm. La population est homogène (CV = 10 %). 

Dans la partie Sud de la région, précisement dans les districts de Vatomandry et 

Mahanoro, le trident y a une taille un peu plus grande que celui des autres districts. Il présente 

une LS respective de 15 à 19 cm et de 14 à 19. Il est capturé respectivement à une LS 

moyenne de 16,51 ± 1,25 cm et 16,60 ± 1,26 cm. La population est homogène au niveau de 

ces deux districts, avec un coefficient de variation de 8 %. 

L’analyse de la variance a permis de confirmer que les O. ruber capturés dans 

les différents districts sont bien distincts vis-à-vis de la taille (p< 0,05) (Annexe 5). 
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III-6-4- Nature de croissance d’Otolithes ruber de la région Atsinanana 

 

La relation entre le poids et la longueur standard des Otolithes ruber a été traitée. 

Linéairement, la longueur standard possède une forte corrélation avec le poids en tenant un 

coefficient de corrélation r = 0,803. Ainsi, l’équation de régression obtenue avec ces deux 

variables a été définie comme suit : 

𝐿𝑛(𝑃) = 1,804 + 1,039𝐿𝑛(𝐿𝑆) 

(n = 207 ; R2 = 0,658) 

 

Au niveau de la région, la valeur du coefficient b est égale à 1,039 et est 

largement inférieure à 3. Ceci explique que la population d’Otolithes ruber possède une 

croissance allométrique minorante, indiquant que la longueur de cette espèce augmente plus 

vite que son poids. En effet, la nature allométrique minorante de la croissance signifie que 

les tridents de la région Atsinanana peuvent avoir un corps long en possédant un poids léger ; 

une fine masse musculaire est alors observée. La valeur du coefficient b trouvée dans cette 

étude est un peu faible (b = 1,039), ce qui indique un ralentissement de croissance.  

 

 

III-6-5- Adaptation au milieu d’Otolithes ruber dans la région 

Atsinanana 

 

Le tableau 11 montre que la valeur moyenne du coefficient de condition est de 

3,094 ± 0,961 dans l’ensemble de la région Atsinanana. Ce coefficient de condition varie 

entre 1,698 et 5,860. Ces valeurs étant toutes supérieures à 1, tous les individus sont en bon 

état d’embonpoint. En d’autres termes, la population d’O. ruber est bien adaptée à son 

milieu ; le littoral de la région est un milieu à très bonne condition pour le développement 

de l’espèce. Les ressources alimentaires dans le milieu marin de la région suffisent à 

l’espèce. 
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Tableau 11 : Valeurs des coefficients d’adaptation au milieu d’Otolithes ruber par district 

et dans l’ensemble de la région Atsinanana 

  RATS TM-1 BRKV VTMD MHNR 

K Moyenne 3,094 2,43 3,78 2,482 2,392 

Ecart-type 0,961 0,405 0,893 0,421 0,513 

K Minimum 1,698 1,895 2,048 1,732 1,698 

K Maximum 5,86 3,556 5,86 3,437 3,674 

CV (%) 31,08 16,68 23,64 16,96 21,45 

RATS : région Atsinanana   TM-1 : Toamasina I   

TM-2 : Toamasina II    BRKV : Brickaville    

VTMD : Vatomandry    MHNR : Mahanoro   

CV : coefficient de variation   K : coefficient de condition 

 

Les valeurs élevées du coefficient de variation (16,68 % < CV < 31,08) 

observées indiquent une hétérogénéité de la population sur l’adaptation à son milieu. Par 

district, une différence significative (p < 0,05) est notée entre le coefficient d’adaptation du 

milieu (Annexe 6) 

 

  

III-6-6- Indice d’abondance d’Otolithes ruber dans la région Atsinanana 

 

Au niveau des différents villages de la région, la pêche de jour est la plus 

pratiquée. Les heures de pêche varient de 2 à 5 heures en général (Tableau 12).  
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Tableau 12 : Effort de pêche (hpêche/pêcheur/jour) par district et par type d’engin de pêche 

 Filet maillant Épervier 

TM-1 
4,42 ± 0,47 

(4h25min ± 28min) 

4,38 ± 0,48 

(4h22 ± 28min) 

BRVK --- 
4,18 ± 0,56 

(4h10min ± 33min) 

VTMD 
2,09 ± 0,37  

(2h5min ± 22min) 
--- 

MHNR --- 
4,59 ± 0,74 

(4h35min ± 44min) 

 

    TM-1 : Toamasina I  BRKV : Brickaville 

    VTMD : Vatomandry  MHNR : Mahanoro 

Suivant l’intensité de la force du vent, le trajet vers le lieu de pêche peut être 

généralement effectué pendant une heure et demie (1h30min). Selon les dires des pêcheurs, 

la longueur du trajet ne réduit pas le temps de pêche. Néanmoins, le temps de pêche le plus 

court est rencontré à Vatomandry, ceci est dû à la longue distance entre le village et le lieu 

de pêche. 

Au niveau de la région Atsinanana, les Captures Par Unité d’Effort (CPUE) 

moyennes sont de 0,92 ± 0,77 kg / pêcheur / heure et 4,57 ± 1,63 kg / pêcheur / heure, 

respectivement pour l’épervier et le filet maillant. Les CPUE d’O. ruber au niveau de chaque 

district, et par type d’engins utilisés (Figure 18) ont été estimées. 

 

 

Figure 18 : Capture par Unité d’Effort (CPUE) par engin de pêche par district 



 

45  

  

 

Avec le filet maillant, une plus grande quantité de tridents est pêchée pour le 

même effort déployé avec l’épervier.  De même pour le district de Vatomandry qui détient 

l’effort de pêche moyen le plus faible (2,09 ± 0,37 h), avec lequel la valeur maximale de 

CPUE (8,57) a été trouvée, c’est-à-dire, peu de temps de pêche est nécessaire pour capturer 

une grande quantité de tridents à Vatomandry en utilisant le filet maillant. 

 

III-6-7- Effets de la pêche d’Otolithes ruber sur l’écosystème marin de 

la région Atsinanana 

 

La distribution de fréquences de taille est unimodale, faisant apparaître une seule 

cohorte. La répartition de la structure en taille est présentée par la Figure 19.  

Figure 19 : Distribution de fréquence d’O. ruber dans la région Atsinanana suivant LS 

 

Pendant la période d’étude, la taille individuelle minimale est de 11 cm LS et la 

taille maximale est de 20 cm de LS. La classe modale est de ]12 – 14] cm LS, représentant 

les 29,47% de la population de la région. À partir de cette classe de taille, il a été constaté 

que l’effectif des individus diminue d’une classe à une autre en fonction du gradient de 

longueur croissant ; ceci montre la rareté des individus de grande taille. La taille de maturité 

théorique est de 22,6 cm (www.fishbase.org). Tous les tridents capturés sont tous immatures, 

traduisant une forte pression sur la ressource et les engins de pêche utilisés ne sont pas 

sélectifs. Les pêcheurs notent une diminution de la taille des poissons capturés ces dernières 

décennies.  
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IV-  DISCUSSIONS  

 

Dans cette étude, la longueur standard a été choisie au dépend de la longueur 

totale car elle présente une très forte corrélation avec le poids. Le traitement des données 

utilisant la LS nous permet de réduire les erreurs et les biais des estimations car Holden et 

Raitt (2014) ont confirmé que la LS a l’avantage d’éluder les erreurs dûes aux nageoires 

caudales abîmées accidentellement. En plus, elle constitue la dimension standard de 

taxonomie. 

 

IV-1- Espèces dominantes dans les captures  

 

Les natures multispécifiques de la pêche maritime traditionnelle montrent une 

grande diversité des espèces capturées (Gough, 2014). Dans cette étude, six (6) espèces de 

poissons sont majoritairement capturées par les pêcheurs. Ce sont Cynoglossus lachneri, 

Otolithes ruber, Pellona ditchela, Polynemus sextarius, Mulloïdes flavolineatus et Arius 

madagascariensis. La richesse en espèces est expliquée par une bonne fertilité du milieu 

(Elsayed, 2005). 

Les poissons sont dominants dans l’ensemble de la capture des pêcheurs 

maritimes traditionnels de la région Atsinanana. Plusieurs auteurs confiment ce résultat. Il 

coïncide bien avec les résultats de Randriamiarisoa et Randriarilala (2016), mentionnant que 

la production de poissons est l’apanage du secteur traditionnel. De même, Andhume-Dine 

(2014) a trouvé que dans l’ensemble, les espèces cibles les plus exploitées de la pêcherie 

maritime traditionnelle à Madagascar sont les poissons. Plus précisément, Rasoavololona 

(2008) a mentionné que dans le district de Mahanoro dans la région Atsinanana, les pêcheurs 

maritimes traditionnels ciblent surtout les poissons. De même, dans la région de Menabe où 

la pêcherie maritime traditionnelle cible une large gamme d'espèces, dont environ 60 espèces 

de poissons ; près de 37 familles ont été identifiées dans les captures (Gough, 2014). Le 

tableau 13 montre la situation d’abondance des espèces dans diverses pêcheries. 
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Tableau 13 : Comparaison de l’abondance des six espèces dominantes avec les autres 

pêcheries du monde 

Espèces 

dominantes 

Type de pêche (Zone 

de pêche) 

Abondance 

de capture 

Période de 

pêche 
Auteurs 

O. ruber  

BC de la PCI (Côte Est 

/ Madagascar) 
Dominante Mars - octobre 

Randriarilala et 

al. (2008) 

PT (région Menabe) Dominante Année entière Gough (2014) 

PA (Malindi-Ungwana 

Bay, Kenya) 
Dominante 

Mars, juin, 

septembre 

Munga et al. 

(2014) 

PT (région Atsinanana) Dominante Janvier - mai Cette étude 

C. lachneri 
PT (région Anosy) Rarement Avril - juin 

Henneveux 

(2010) 

PT (région Atsinanana) Dominante Janvier - mai Cette étude 

P. ditchela 

PA (Malindi-Ungwana 

Bay, Kenya) 
Dominante 

Mars, juin, 

septembre 

Munga et al. 

(2014) 

PT (Océan Indien 

Occidental) 
Occasionnelle Année entière 

Rasoarimanana 

et Razafiarisoa 

(1991) 

PT (région Atsinanana) Dominante Janvier - mai Cette étude 

P. sextarius 

PCI (côte Ouest de 

Madagascar) 
Dominante 

Campagne 

entière 

Caverivière et 

al. (2008) 

PT (région Atsinanana) Dominante Janvier - mai Cette étude 

M. flavolineatus 

Pêche à la seine de 

plage (golfe d’Akaba) 
Dominante 

Juin - 

novembre 

Quero et 

Golani (1990) 

PT (région Atsinanana) Dominante Janvier - mai Cette étude 

A. 

madagascariensis  

PT (région Anosy) Fréquente Avril - juin 
Henneveux 

(2010) 

PT (région Atsinanana) Dominante Janvier - mai Cette étude 

BC : By-Catch    PA : Pêche artisanale   

PT : Pêche traditionnelle  PCI : Pêche Crevettière Industrielle 
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L’abondance de ces six espèces dans la capture des pêcheurs maritimes 

traditionnels est en relation avec la composition des poissons d’accompagnement de la pêche 

crevettière industriuelle au niveau de la même zone de pêche. En effet, trois (3) de ces six 

(6) espèces de poissons, Otolithes ruber, Polynemus sextarius et Arius madagascariensis 

sont encore dominantes dans la composition des by-catches de la pêche crevettière de la zone 

D1 de Madagascar (Randriarilala et al., 2008). Au niveau du by-catch de la pêche crevettière 

dans la côte Est, la famille des Sciaenidae prédomine et comprend les deux premières espèces 

dominantes de poissons : Johnius dussumieri (Courbine barbiche) et Otolithes ruber 

(tridents), elles représentent les 32 % des captures de poissons. C’est typiquement dans cette 

zone qu’Arius madagascariensis (mâchoiron malgache) apparaît comme une des espèces 

principales dans les by-catches de la pêche crevettière.  Polynemus sextarius fait également 

partie des six premières espèces dominantes des by-catches de la pêche crevettière 

industrielle de la côte Est de Madagascar (Randriarilala et al., 2008).  

Ces trois (3) espèces (A. madagascariensis, O. ruber et P. sextarius) forment 

l’essentiel des poissons conservés par les chalutiers industriels opérant dans la zone D 

(Randriarilala et al., 2008). Les soupçons que les pêcheurs traditionnels récupèrent une partie 

de ces trois espèces prises ou rejetés par les chalutiers industriels est donc rejeté. En plus, les 

chalutiers industriels conservent des juvéniles jusqu’à 5,5 cm de longueur (Randriarilala et 

al., 2008), montrant qu’il n’y a de récupération des pêcheurs traditionnels. La dominance de 

ces trois espèces dans la capture des pêcheurs traditionnels est ainsi un signe d’abondance 

dans la région Atsinanana.  

 

IV-2- Caractéristiques des espèces majoritairement capturées 

 

La population de Pellona ditchela capturée majoritairement à Toamasina I et 

l’espèce Mulloïdes flavolineatus dominante dans la prise des pêcheurs de Toamasina II 

renseignent une hétérogénéité, dont le coefficient de variation est respectivement 30% et 

23% pour le poids moyen. Cette variation importante peut être dûe à la provenance des 

individus échantillonnés de divers villages de pêcheurs au sein de ces deux districts car la 

croissance intraspécifique du poisson est différente d’une zone à une autre.  

                                                 
1 Décret N° 2000 – 415 du Ministère de la Pêche et des Ressources Halieutiques, Article 10 : La zone D : Côte 

Est. Les titulaires de licenses de type D peuvent pêcher uniquement sur la côte Est 
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Villanueva (2004) affirme que des écosystèmes différents contribuent à la 

structuration des communautés d’êtres vivants aquatiques ainsi qu’à leur abondance et leur 

production. C’est pour cette raison également que l’étude descriptive en poids de la 

population de Polynemus sextarius et Arius mdagascariensis de la région Atsinanana révèle 

une homogénéité des individus. Ces deux (2) espèces sont dominantes dans la capture d’un 

seul village de pêcheurs de Toamasina II et de Mahanoro, il n’y a pas de différences 

écosystémiques qui affectent la variabilité de la population.  

L’hétérogénéité en poids de Pellona ditchela et Mulloïdes flavolineatus peut 

également être expliqué par le fait que la population comporte des groupes d’individus de 

divers stades de développement, notamment des juvéniles, des jeunes en maturation et des 

adultes (Pauly, 1982). 

La taille maximale de Cynoglossus lachneri capturée dans la région Atsinanana 

est de 17 cm en LS. Cette taille est largement inférieure par rapport à la valeur de la capture 

des pêcheurs traditionnels de la région Anosy. Une différence de taille maximale de 28 cm 

entre la LS de C. lachneri de la région Atsinanana et celle de la région Anosy est constatée 

(Tableau 14). 

 

Tableau 14 : Comparaison de la taille de Cynoglossus lachneri capturé par les pêcheurs 

traditionnels à Madagascar (en cm) 

Zone de pêche 
Temps de 

pêche 

LS maximum 

(cm) 
Auteurs 

Région Anosy Avril – juin 45 Henneveux (2010) 

Région Atsinanana Janvier-mai 17 Cette étude 

        LS : longueur standard 

 

Cette différence de taille explique que C. lachneri est soumis à de meilleures 

conditions environnementales dans les eaux de la région Anosy que celles des eaux de la 

région Atsinanana. Froese (2006) invoque que les causes de la variation des descripteurs 

métriques chez les poissons sont surtout d’ordre environnemental comme la disponibilité en 

nourriture, la santé des populations icthyologiques et la qualité de l’eau. Agbugui (2013) a 

confirmé que l’écart en longueur et en poids peut être relié au stade de croissance, au niveau 

d’exploitation de l’espèce, à la prédation par d’autres espèces, à l’abondance alimentaire et 

à la qualité de l’environnement. Néanmoins, les facteurs comme la pression de pêche et 

l’effet des engins de pêche utilisés ne sont pas exclus. 
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La taille moyenne d’Arius madagascariensis capturée dans la région Atsinanana 

est de 26,57 cm en LS. Cette taille est proche de la valeur de la capture des pêcheurs 

traditionnels de la région Anosy, d’une valeur de 30 cm en LS (Henneveux, 2010), mais 

moindre par rapport à la taille de 33,64 cm de LS (Tableau 15) des captures accessoires de 

la pêche industrielle crevettière de la côte Ouest (Rakotonoelimanana, 2016). 

 

Tableau 15 : Comparaison de la taille d’Arius madagascariensis capturé dans quelques 

zones de pêche à Madagascar (en cm) 

Type de pêche  

(Zone de pêche) 

Temps de 

pêche 

Tmin 

(cm) 
Tmo (cm) 

Tmax 

(cm) 
Auteurs 

PT (région 

Atsinanana) 
Janvier-mai 24 26,57 ± 1,50 29 Cette étude 

BC de la PCI (Côte 

Ouest / 

Madagascar) 

Fin de 

campagne 

ND 
33,64 ± 5,87 48,8 

Rakotonoelimanana 

(2016) 

Pêche traditionnelle 

(région Anosy) 
Avril – juin ND 30 ND Henneveux (2010) 

BC : By-Catch    PCI : Pêche Crevettière Industrielle PT : pêche traditionnelle 

Tmo : Taille moyenne   Tmax : Taille maximale   ND : non défini 

 

La variabilité en taille peut s’expliquer par l’appartenance des individus étudiés 

à des stocks différents. En effet, le bord de la côte Ouest de Madagascar et le littoral de la 

région Anosy n’abritent pas un stock unique. La taille de captures peut également varier 

d’une zone maritime à l’autre. Les dissimilitudes s’expliquent par la variabilité dûe aux 

facteurs environnementaux, comme les saisons et la disponibilité alimentaire qui régissent 

également la croissance des individus d’une population (Seah et al., 2009). 

La variation de taille peut aussi être expliquée par la relation entre la biologie et 

la zone de pêche. A. madagascariensis est une espèce euryhaline, elle voyage entre la mer 

et les zones de moyenne altitude pendant l'époque des hautes-eaux (Kiener, 1963). Il est 

probable que les déplacements des Gogo vivant dans les fleuves de l'Ouest semblent plus 

massifs (Kiener, 1962). Meunier (2004) affirme que les Ariidae jeunes immatures passent 

une partie de leur vie dans les zones inférieures des fleuves. La pêche industrielle opère en 

pleine mer alors que la pêche traditionnelle est réalisée dans un rayon d’action limité ; ainsi, 

les pêcheurs traditionnels peuvent capturer les jeunes sortant des fleuves.  
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IV-3- Engins de pêche utilisés par les pêcheurs de la région 

Atsinanana 

 

Les sennes de plage, bien qu’interdites par la loi (Anonyme, 2004) sont encore 

utilisées dans la région Atsinanana. C’est le même cas avec la pêche traditionnelle de la 

région Anosy (Henneveux, 2010). La répartition spatiale de l’utilisation de senne de plage 

diffère de celle des filets maillants et des éperviers, les spécimens capturés par ces engins ne 

sont pas sélectionnés et cela nuit à la reproduction et à la multiplication des espèces de 

poissons dans les lieux de pêche des opérateurs traditionnels. En plus, d’après les dires des 

pêcheurs interrogés dans toutes les zones visitées de la région Atsinanana, le poids des 

captures à l’aide de senne de plage est de loin minime par rapport aux captures avec les filets 

maillants et éperviers, à cause de la très petite taille des individus capturés ; ce qui a été 

confirmé durant cette étude. Ceci correspond bien avec ce qu’a dit Gough (2014) que les 

sennes de plage les plus utilisées par les pêcheurs traditionnels de la région de Menabe sont 

composées de petites et moyennes mailles qui sont peu sélectives et capturent des spécimens 

de très petites tailles. Les captures des sennes de plage peuvent atteindre jusqu'à 90 % de 

juvéniles. Sofreco (2013) a confirmé que les sennes de plage ne sont sélectives que pour des 

poissons immatures. Dans la région de Diana (Madagascar), cette tendance d’utilisation des 

engins de pêche à très petites mailles pourrait s’expliquer par la raréfaction des ressources 

halieutiques (Randriamiarisoa, 2011) ; la diminution d'abondance et de biomasse des espèces 

ciblées est le premier effet visible de l'exploitation (Hall, 1999). 

La zone d’utilisation des sennes de plages explique également la petite taille des 

individus capturés car Rouyer et al. (2013) ont évoqué que cet engin est utilisé dans les 

lagunes ou les embouchures. En outre, la pêche à la senne de plage est une activité réalisée 

à faible profondeur (Ifremer, 2006). Les sennes de plage de Sine Salum au Sénégal exploitent 

des espèces littorales et sont manoeuvrées du rivage (Bousso, 1994 ; Georges et Deschamps, 

1994). 

Six (6) espèces sont considérées dominantes dans les captures durant cette 

étude : Arius madagascariensis, Cynoglossus lachneri, Mulloïdes flavolineatus, Otolithes 

ruber, Pellona ditchela et Polynemus sextarius. Les ressources halieutiques sont capturées 

par différents types d’engins de pêche, et parfois par un seul (Gough, 2014). Les espèces 

littorales sont habituellement pêchées par les engins manoeuvrés du rivage ou à partir 

d'embarcations côtières comme les éperviers, sennes de plage et filets fixes.  
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Les espèces démersales telles que les poissons blancs et poissons plats sont 

principalement capturées au moyen de chaluts de fond, palangres, filets maillants, nasses, 

sennes de fond et filets tournants. Les espèces nageuses néritiques comme les poissons 

rouges sont pêchées à l'aide d'engins passifs du type filet maillant (Nedelec et al., 1978). 

Dans les eaux canadiennes de l’Atlantique et de l’Arctique, les filets maillants sont utilisés 

spécialement pour cibler les petits poissons pélagiques et les poissons démersaux (MAO, 

2010). 

Les espèces majoritairement capturées par les éperviers dans cette étude sont 

Arius madagascariensis, Mulloïdes flavolineatus, Otolithes ruber et Polynemus sextarius. 

Les éperviers sont utilisés non loin du rivage, et y capturent des petits Mugilidae, Cichlidae 

et Pomadasiydae (Diouf, 1991 et Bousso, 1994). Les eaux du littoral recèlent de grandes 

diversités biologiques car la population côtière varie considérablement d'un pays à un autre 

(Houdart, 2003). Les espèces capturées par les éperviers sont diverses au niveau de chaque 

pays, ceci s’explique par le fait que les éperviers sont habituellement utilisés pour 

l’exploitation des espèces littorales (Nedelec et al., 1978), son emploi est généralement 

limité aux eaux peu profondes (Nedelec et al., 1978). 

Les espèces dominantes capturées par les filets maillants dans cette étude sont 

Cynoglossus lachneri, Mulloïdes flavolineatus et Otolithes ruber. Le filet maillant est un 

engin très largement utilisé et est capable de capturer une grande variété d’espèces 

pélagiques, de différentes tailles (Di Natale, 1995). Il est utilisé dans les provinces de 

l'Atlantique pour attraper une variété de poissons de fond (Colby et Mellano, 1994). Au 

Ghana, le filet maillant est utilisé pour la pêche littorale de l’alose (Ethmalosa fimbriata) 

(Mensah et Doyi, 1994). Néanmoins, la taille de capture dépend du maillage. Les gros 

poissons ne sont pas capturés par les filets maillants de petites mailles de la région 

Atsinanana. Les gros poissons peuvent entrer en contact avec le filet mais peut repartir car 

ils sont trop gros pour se prendre dans les petites mailles, ils buttent tout simplement (Le 

Douguet, 2009).  

La diversité d’utilisation des engins par district pourrait s’expliquer par les 

caractéristiques océanographiques et la topographie du relief sous-marin des diverses zones 

de pêche de la région. 

Pour le cas de Vatomandry, la zone de pêche présente des rochers imposants sur 

une cinquantaine de mètres du rivage, il est donc difficile de tirer les sennes de plage. Ainsi, 

les pêcheurs n’utilisent que des filets maillants, surtout dans les zones, un peu au large qui 

ne présentant pas de rochers.  
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Selon Sofreco (2013), les filets maillants sont généralement utilisés un peu au 

large car les filets déployés sur des fonds rocheux tendent à se détériorer rapidement et 

aboutissant à des taux de capture très réduits (Brown et al., 2005). Cette situation du plateau 

continental explique la petite taille des poissons capturés par les pêcheurs de Vatomandry 

car selon Bonnet (1967), les crustacés et les poissons de grande taille trouvent sur les fonds 

accidentés et rocheux, à la fois abri et nourriture. En plus, le filet maillant est essentiellement 

destiné à cibler les petits pélagiques, surtout lorsque le maillage est de 25 mm de maille de 

côté (Randriamiarisoa, 2011). 

Dans cette étude, les pêcheurs du district de Mahanoro utilisent spécifiquement 

l’épervier.  La zone de pêche à Mahanoro est très profonde et les éperviers y sont utilisés 

près du rivage. Les espèces littorales sont habituellement exploitées par les engins comme 

les éperviers (Nedelec et al., 1978) ; c’est le cas d’Arius madagascariensis. Car d’après 

Georges et Deschamps (1994), les espèces littorales sont pour la plupart des espèces 

euryhalines comme les Gogo (Arius madagascariensis). 

À Toamasina I, la zone de pêche est calme avec une pente faible du plateau 

continental. Cette étude a relevé que les engins de pêche utilisés sont les éperviers, les sennes 

de plage et filets maillants. Les espèces qui y sont capturées sont les Mondrazy, Mahaloky, 

Pelak’ovy, Ampiny et Pepe. Selon Sofreco (2013), les espèces cibles des sennes de plage et 

des filets maillants sont les petits poissons pélagiques, les poissons démersaux et les 

thonidés. 

 

IV-4- Espèces caractéristiques de l’écosystème marin de la région 

Atsinanana 

 

Dans cette étude, le trident Otolithes ruber se trouve être l’espèce caractéristique 

de l’écosystème marin de la région Atsinanaa. Cette espèce est la plus dominante également 

dans la capture des pêcheurs traditionnels de la région Sud-Est de Madagascar (Alexandre 

et al., 2017). Ces résultats coïncident bien avec ceux de Randriarilala et al. (2008) qui a 

trouvé qu’Otolithes ruber fait partie des espèces dominantes des by-catches des chalutiers 

de la côte Est de Madagascar. À Madagascar, la dominance de cette espèce n’est pas 

seulement localisée dans la partie orientale. Dans la région de Menabe, façade maritime 

occidentale, Gough (2014) a également découvert qu’O. ruber figure parmi les cinq 

premières espèces dominantes dans la capture de la pêche traditionnelle.  
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Étant l’espèce la plus représentative dans le bycatch de la pêche crevettière, le 

trident domine également la part du marché des produits halieutiques à Antananarivo 

(Randriaharimino, 2014). 

Cette dominance de O. ruber a une grande envergure au niveau de l’Océan 

Indien. Rao (1977), Jayasankar (1990) ainsi que Santhoshkumar et al. (2014) ont mentionné 

qu’O. ruber est une espèce importante au niveau des captures dans plusieurs zones de pêche 

de l’Océan indien. A Koweit, même si la quantité capturée ne cesse de diminuer, O ruber 

figure toujours parmi les poissons majoritairement débarqués (Al-Husaini et al., 2015). Les 

chalutiers opérant dans les eaux Indiennes, notamment dans le golfe de la région de Mannar, 

dans la région de Thoothukudi, capturent une grande quantité d’O. ruber où les 25% de la 

capture totale en Sciaenidés sont des O. ruber (Rao, 1977 ; Santhoshkumar et al. 2014). 

En fait, la région Atsinanana de Madagascar figure parmi les grandes zones de 

distribution géographique de O. ruber. Cette espèce est massive dans les eaux de 

l’Indopacifique Ouest comme l’Afrique de l'Est, y compris Madagascar ; dans le Sud de la 

mer de Chine et dans le Queensland, en Australie. Ces eaux sont caractérisées par une 

température moyenne annuelle de 26 à 29°C (Randriaharimino, 2014). 

 

IV-5- Taille d’Otolithes ruber de la région Atsinanana 

 

L’analyse de la fréquence de taille est essentielle dans les options 

d’aménagement à prendre pour l’exploitation des ressources (Rakotonoelimanana, 2016). Si 

la taille fréquente de captures des O. ruber à Madagascar est de 18 à 21cm (Alexandre et al., 

2017), la population de trident de cette étude est de petite taille ; la LS maximale trouvée est 

de 19 cm. Dans des zones de pêche à l’étranger comme dans les plages de Gamboa, Sao 

Francisco, Mindelo et Sao Pedro, les débarquements des tridents mis en vente sont 

représentés par des poissons de taille supérieure au minimum de 17 cm, la taille moyenne 

commerciale de 24 cm est nettement supérieure à la taille minimum de la reproduction 

(Sofreco, 2013). Les caractéristiques de la population de O. ruber prise par les pêcheurs 

traditionnels de la côte Est de Madagascar présentent des variations notables par rapport à 

celles trouvées dans d’autres pêcheries du monde (Tableau 16). 
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Tableau 16 : Comparaison de la taille d’Otolithes ruber capturé par différents types de 

pêcherie 

Type de pêche (Zone de 

pêche) 
Lieu de pêche 

Période de 

pêche 

L max 

(cm) 
Auteurs 

BC chalutiers industrielle 

(côte Est de Madagascar) 
Un peu 

profond, loin 

de la côte 

Mars – octobre 

2005 
46 (LT) 

Randriarilala et 

al. (2008) 

BC chalutiers industrielle 

(côte Ouest de Madagascar) 

Fin de 

campagne 2013 
35 (LS) 

Randriaharimino 

(2014) 

BC (Afrique du Sud) 1989 - 1992 35 (ND) 
Olbers et 

Fennessy (2007) 

Pêche Industrielle (golfe de 

Mannar et Palk Bay, Inde) 

Loin de la côte 

1988-1989 36 (ND) 
Jayasankar 

(1990) 

Chalut de fond (Khuzestan, 

Iran) 
2007 - 2008 59 (ND) 

Eskandari et al. 

(2012) 

Chalutier (région de 

Thoothukudi, Inde) 
2006 - 2007 42,5 (LT) 

Santhoshkumar 

et al., 2014 

Traditionnelle (région 

Anosy) 

Parties 

littorales 
Avril - juin 45 (LT) 

Henneveux 

(2010) 

Traditionnelle (région 

Atsinanana) 
Près de la côte Janvier - mai 19 (LS) Cette étude 

Bc : By-Catch     PI : Pêche Industrielle  ND : Non détérminé 

L max : Taille maximale   LS : Longueur Standard  LT : Longueur Totale 

 

En 2005, la taille maximale des O. ruber capturés par la pêche industrielle dans 

la partie orientale de Madagascar est de 46 cm en LT (Randriarilala et al., 2008). Quelques 

années plus tard, en 2013, la taille maximale à la capture est de 35 cm en LS dans la façade 

maritime occidentale de Madagascar (Randriaharimino, 2014). Ainsi, une diminution de la 

grandeur des tailles de la capture a été signalée, associée avec la petite taille des captures de 

la pêche traditionnelle. Cette situation est déjà constatée par Randriamiarisoa et Randriarilala 

(2016). Dans cette étude, où la pêche est très intense à côté des rivages, les individus 

observés dans la capture sont relativement de petite taille, avec un maximum de 19 cm en 

LS. Par contre, la valeur la plus élevée de cette taille maximum est observée à Khuzestan, 
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Iran avec une longueur de 59 cm où l’opération de pêche est réalisée loin de la côte, à une 

profondeur importante (Eskandari et al., 2012).  

Plusieurs paramètres peuvent expliquer cette différence de taille de captures, 

comme la profondeur de pêche, les caractéristiques du milieu, la pression de pêche, les 

engins de pêche, la disponibilité en nourriture et la santé des populations (Froese, 2006). 

Pour le cas du trident de cette étude, une des raisons expliquant la différence des tailles est 

la relation entre le lieu de pêche et le cycle de vie des tridents. Les jeunes O. ruber restent 

près du rivage dans des eaux peu profondes. Par la suite, ils s’éloignent peu à peu des côtes 

pour trouver leurs habitats définitifs en profondeur (Pauly, 1982). Bonnet (1967) a trouvé 

que la taille des espèces prises augmente avec la profondeur. En effet, la pêche industrielle 

s’opère au large et à grandes profondeurs (Randriarilala et al., 2008), alors que les stratégies 

des pêcheurs traditionnels de chaque district de la région semblaient presque identiques, en 

réalisant leurs activités à l’intérieur d’un rayon non loin de la côte, où la profondeur est 

faible. Plusieurs auteurs comme Rakotonirina (2011), Randriamiarisoa et Randriarilala 

(2016) ont déjà confirmé que la pêche piroguière n'a qu'un rayon d'action très limité. 

Henneveux (2010) a confirmé que dans la région Anosy, les filets dits maillants sont placés 

près des côtes, à une distance allant du bord de mer à deux, voire trois kilomètres du rivage 

maximum.  O. ruber est une espèce demersale vivant dans les eaux marines et saumâtres. Il 

est donc possible que les jeunes vivant près de la côte soient capturés par les pêcheurs 

traditionnels. 

La petite taille des O. ruber capturés dans cette étude peut également s’expliquer 

par la période de reproduction de l’espèce. O. ruber pond une fois par an, la période varie 

suivant les régions. Sur les côtes de Kohan en Inde, elle s’étend du mois de septembre au 

mois de janvier (Nimbalkar, 1991, cité par Randriaharimino, 2014). Il est donc probable que 

les tridents capturés soient des juvéniles éclos quelques mois avant le début de la période de 

cette étude. Ainsi, à cette période de l’année dans la région Atsinanana, les jeunes tridents 

qui viennent se réfugier près du rivage sont recrutés à un âge très jeune par les pêcheurs 

traditionnels.  

Les espèces capturées par les bateaux industriels sont plus grandes que celles 

capturées par les pirogues traditionnelles. Les engins de pêche utilisés par les pêcheurs 

traditionnels et les pêcheurs industriels sont différents, que ce soit au niveau de la dimension 

ou des caractéristiques. Henneveux (2010) a mentionné que les filets maillants n’excèdent 

pas les cinq doigts de maille. Les espèces ciblées sont les petits poissons. Sofreco (2013) a 

confirmé que les filets maillants capturent en général des petits poissons. Alexandre et al. 
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(2017) ont déclaré que les pêcheurs utilisent le plus souvent, des filets de petites mailles 

occasionnant la capture de plus de poissons, mais de petite taille. 

Pour l’étude de Randriarilala et al. (2008), les individus de très petites tailles 

proviennent des chalutiers artisanaux dont les engins de pêche sont très peu sélectifs tandis 

que les plus gros spécimens proviennent de la pêche industrielle en début de campagne.  

La taille très petite des tridents capturés par les pêcheurs traditionnels de la 

région Atsinanana est un signe de surexploitation (Ouafa, 1999). Hantanirina et al. (2016) 

confirment que l’intensification de l’exploitation d’Otolithes ruber conduit à une évidente 

réduction de la taille de l’espèce. 

Les tridents capturés en Iran possèdent la taille la plus grande par rapport aux O. 

ruber capturés dans cette étude. Ceci s’explique par le fait que l’environnement marin en 

Iran est totalement différent de ceux en Afrique et en Inde, puisqu’il détient un assemblage 

faunique inhabituel (Carpenter et al., 1997), composé de divers groupes de poissons 

démersaux importants comme Nemipterus japonicas, Acanthopagrus latus, Carangoides 

talamparoides, Saurida tumbil (Raeisi et al., 2012). Cet environnement semble 

apparemment être propice pour le développement d’Otolithes ruber qui est un poisson 

carnivore (Randriaharimino, 2014). Les zones d’échantillonnage et les sources 

d’alimentation peuvent expliquer la différence des caractéristiques des diverses études 

effectuées (Ciloglu, 2005 ; Emre et al., 2009). 

 

IV-6- Nature de croissance d’Otolithes ruber de la région Atsinanana 

 

Le paramètre « b » ou coefficient allométrique s’interprète comme étant la 

proportionnalité entre la croissance pondérale et l’accroissement en longueur ; en d’autres 

termes, le gain de poids constaté par croissance unitaire en longueur (Frota et al., 2004). Les 

paramètres de la nature de croissance rapportés dans le tableau 17 proviennent de l’analyse 

des populations d’O. ruber dans diverses zones de pêche en Inde et dans la côte Ouest de 

Madagascar. Les valeurs de « b » trouvées à partir de la régression linéaire des données 

logarithmiques dans la présente étude sont mises en parallèle. Dans cette étude, l’équation 

de régression donne une valeur de b = 1,039 (n = 207 ; R2 = 0,658) ; ce qui décrit une 

croissance allométrique minorante des O. ruber dans les eaux proches du rivage de la région 

Atsinanana de Madagascar et signifiant un accroissement du poids moins marqué que 

l’accroissement en longueur (Ricker, 1980). 
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Tableau 17 : Comparaison de la nature de croissance d’une population d’Otolithes ruber 

dans diverses pêcheries 

Type de 

pêche  
Zone de pêche 

Nature de 

croissance 

Coefficient 

« b » 
Auteurs 

Chalutier 
Golfe de Mannar et 

baie de Palk, Inde 

Allométrique 

majorante 
3,274 Jayasankar, 1990 

Chalutier 
Région de 

Thoothukudi, Inde 

Allométrique 

minorante 
2,835 

Santhoshkumar 

et al., 2014 

Chalutier 
Côte Ouest de 

Madagascar 

Allométrique 

minorante 
2,884 

Randriaharimino, 

2014 

Traditionnelle 
Sud-Est de 

Madagascar 

Allométrique 

minorante 
2,060 

Alexandre et al. 

(2017) 

Traditionnelle Région Atsinanana 
Allométrique 

minorante 
1,039 Cette étude 

Les valeurs de « b » observées définissent deux types d’allométrie, minorante et 

majorante. Ainsi, la nature de croissance allométrique minorante trouvée dans cette étude 

concorde avec les résultats de Santhoshkumar et al. (2014), Randriaharimino (2014) et 

Alexandre et al. (2017), trouvés respectivement le long de la région de Thoothukudi en Inde ; 

le long de la côte Ouest de Madagascar et celui du Sud-Est de Madagascar. La croissance 

allométrique minorante indique que la croissance pondérale de O. ruber est moins rapide que 

celle de sa longueur. Par contre, dans le golfe de Mannar et la baie de Palk, la nature de 

croissance allométrique majorante des tridents invoque une croissance pondérale plus rapide 

que celle de sa longueur. Ceci peut être dûe par plusieurs paramètres car selon Richter et al. 

(2000), la valeur du coefficient « b » est influencée par l’embonpoint de l’espèce, le sexe, le 

stade de maturité, la disponibilité alimentaire et la technique d’échantillonnage utilisée. 

Quand il s’agit d’une même espèce, les taux d’allométrie observés n’ont pas montré une 

variabilité géographique ; car ceux de Madagascar sont tous allométriques minorantes et 

deux types de croissance sont trouvés en Inde. La possible raison expliquant cette différence 

est le stade physiologique. Les individus de cette étude sont de petite taille et immatures ; 

alors qu’en Inde, au niveau du golfe de Mannar et de la baie de Palk, les individus sont de 

grande taille et en majorité matures (Jayasankar, 1990). Tesch (1971) a expliqué que la 

croissance d’un poisson est influencée par plusieurs facteurs liés à son stade physiologique, 

son état général et le type d’engins de pêche utilisé. 
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La valeur du coefficient « b » de cette étude est très moindre par rapport aux 

autres zones de pêche. Cela peut être dûe à la différence entre les paramètres de qualité de 

l’eau et la disponibilité de nourriture qui sont responsables de la modification de la 

croissance, ainsi que de la condition générale du poisson (Santhoshkumar et al., 2014). Les 

eaux côtières malagasy sont chaudes mais généralement très pauvres en éléments nutritifs 

dissouts venant des grandes profondeurs. Seuls les baies et les estuaires sont abondants en 

ces éléments (Caverivière et al., 2008), alors que la côte Est malgache n’abrite pas beaucoup 

de baies. 

Cette variation pourrait également être dûe à la bathymétrie des zones de pêche. 

La pêche traditionnelle s’opère dans des zones à faible profondeur, alors que les chalutiers 

industriels dans les zones profondes comme la côte Ouest de Madagascar, ainsi que ceux 

dans la région de Thoothukudi en Inde, pêchant à une profondeur allant jusqu’à 40 m 

(Santhoshkumar et al., 2014). La zone euphotique ensoleillée sur plus de 30 m de profondeur 

est favorable pour la production primaire de la chaîne alimentaire. Ce qui permet d’avoir une 

quantité importante de planctons et de zooplanctons (Rabenirina, 2015). 

 

IV-7- Adaptation au milieu d’Otolithes ruber dans la région 

Atsinanana 

 

La notion de facteur d’adaptation (condition) suppose qu’un poisson plus lourd 

pour une même longueur est dans une meilleure condition (Richter et al. 2000). Les causes 

de variation du coefficient de condition peuvent être environnementales (Morin et al., 2001). 

Dans cette étude, une très bonne condition pour le développement d’O. ruber (K = 3,094 ± 

0,961) a été trouvée. Le tableau 18 suivant démontre la différence des valeurs de K entre la 

présente étude et celle des autres pêcheries. 
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Tableau 18 : Comparaison de la nature de condition avec les by-catches de la pêcherie 

crevettière industrielle à Madagascar 

Type de 

pêche  

Zone de 

pêche 
Nature de condition 

Coefficient 

« K » 
Auteurs 

Chalutier 
Côte Ouest de 

Madagascar 

Milieu favorable au 

développement de l’espèce 
1,478 ± 0,229 

Randriaharimino, 

2014 

Traditionnelle 
Région 

Atsinanana 

Très bonne condition pour le 

développement de l’espèce 
3,094 ± 0,961 Cette étude 

K : coefficient de condition 

Un large panel de facteurs internes peut également influencer la morphologie 

propre, l’état d’engraissement, le stade sexuel des gonades, la densité propre et l’état de 

réplétion du tube digestif (Freon, 1979). Pour O. ruber, les valeurs moyennes des facteurs 

de condition K sont toutes supérieures à 1 ; indiquant que les conditions du milieu sont 

favorables pour les « tridents » ; et cette condition explique la dominance du trident dans la 

région Atsinanana. La valeur du coefficient trouvé dans cette étude (K = 3,094 ± 0,961) est 

largement supérieure à celle du trident d’accompagnement des crevettes de la côte Ouest de 

Madagascar (K = 1,478 ± 0,229). Comme la pêche traditionnelle a été effectuée près de la 

côte, il est donc fort probable qu’au sein du milieu marin de la région Atsinanana, il y ait un 

important abri et diverses espèces faunistiques marines servant comme alimentation et 

offrant des conditions favorables aux recrues et à la survie des juvéniles (Koppel, 1988) d’O. 

ruber ; la disponibilité en nourriture est le plus important facteur affectant la capacité 

d’adaptation d’une espèce (Elsayed, 2005).  

La période de pêche constitue aussi un facteur très important à la contribution 

des différences entre les valeurs du facteur de condition K d’une même espèce (Le Cren, 

1951). En effet, les poissons étudiés dans les deux études sont pêchés à différentes périodes 

de l’année ; dans le cas de l’étude menée, les poissons ont été pêchés au mois de janvier 

jusqu’au mois de mai. Tandis que dans celle de Randriaharimino en 2014, ils ont été pêchés 

vers la fin de la campagne de la pêche crevettière, probablement au mois d’octobre. 
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IV-8- Indice d’abondance d’Otolithes ruber dans la région Atsinanana 

 

Globalement dans la région Atsinanana, l’indice d’abondance de cette étude est 

élevé par rapport aux autres (Tableau 19). Au niveau de la pêche traditionnelle, la variation 

de la CPUE peut s’expliquer par le lieu de pêche, la saison et l’engin utilisé. Gough (2014) 

a mentionné pour la région de Menabe que la CPUE est plus élevée en zone de chenal et au 

niveau du rivage, par rapport aux zones marines, ceci explique la valeur plus grande trouvée 

dans cette étude par rapport à celle des chalutiers du Koweit.  

 

Tableau 19 : Comparaison de la CPUE de diverses pêcheries du monde 

Zone de 

pêche 

Engin de 

pêche 

CPUE  

(kg / heure) 

Année de 

suivi 
Auteurs 

Koweit Chalut 

0,073 2003 - 2005 Al-Husaini et al. 

(2015)   2,347 1997 - 1999 

Région de 

Menabe 
Divers 3,8 2014 Gough (2014) 

Région 

Atsinanana 

Épervier 0,92 ± 0,77 
2018 Cette étude 

Filet maillant 4,57 ± 1,63 

CPUE : Capture Par Unité d’Effort 

Concernant la saison, Gough (2014) a expliqué que dans la région de Menabe, 

Madagascar, les mois où la CPUE dépasse la moyenne couvrent une période continue entre 

mars et juillet (automne – début hiver austral) avec un pic plus important en juin. D’août à 

février (fin hiver, printemps et été), la CPUE est relativement plus faible, la CPUE est en 

deçà de la moyenne annuelle, il est donc probable que la CPUE des pêcheurs traditionnels 

de la région Atsinanana puisse encore augmenter dans la période qui suit cette étude. 

Rakotondrainy (2009) a également rappelé que l’augmentation de l’effort 

entraîne une répartition inéquitable de la capture entre chaque pêcheur et suivant le type 

d’engins. Dans cette étude, la CPUE des filets maillants est très élevée par rapport à celle 

des éperviers, ce résultat coïncide bien avec celui de Gough (2014) évoquant que la CPUE 

varie selon l’engin de pêche. La grande senne de plage et les filets maillants ont la CPUE 

plus élevée. Les engins dits sélectifs ont une CPUE, en général, plus faible.  
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IV-9- Effets de la pêche d’Otolithes ruber sur l’écosystème marin de 

la région Atsinanana 

 

Les spectres de tailles sont couramment utilisés en sciences halieutiques comme 

indicateurs des effets directs de la pêche (Bianchi et al., 2000 ; Shin et al., 2005). La taille à 

la première maturité des O. ruber varie suivant les zones de pêche. Dans la partie Nord-

Ouest du golfe Persique, elle a été estimée à 28 cm (Eskandari, 2012). En Inde et en Afrique 

du Sud, la taille à maturité a été estimée à 23 cm (Nimbalkar, 1991). Brash et Fennessy 

(2005) affirment que les O. ruber arrivent à maturité à une taille entre 22 cm et 24 cm. 

 Dans la région Atsinanana, la taille maximale des individus de O. ruber capturés 

par les pêcheurs traditionnels est de 19 cm, indiquant que tous les individus capturés sont 

immatures. Cette diminution des spectres de tailles des captures fait partie des effets directs 

de la pêche sur les écosystèmes (Coll et al., 2007). Pauly et al. (2001) ont mentionné que la 

pêche affecte les communautés de poissons à travers des changements de la biomasse totale, 

de la composition en espèces des peuplements et des structures de tailles. Le principal effet 

direct de la pêche est évidemment la réduction d’abondance des espèces cibles. Elle touche 

en premier lieu les espèces de grande taille qui deviennent rares dans les captures et les 

débarquements. 

La taille moyenne des O. ruber capturés dans cette étude (15,25 ± 2,12 cm) 

coïncide bien avec la petite taille des tridents pêchés par les pêcheurs traditionnels de 

Vangaindrano (15,06 ± 0,54 cm), dans la partie Sud-Est de Madagascar (Alexandre et al., 

2017). Cette situation a des effets négatifs sur les stocks de trident dans la partie orientale de 

Madagascar. De fortes mortalités par pêche chez les poissons de grande taille peuvent avoir 

des conséquences néfastes sur la reproduction des stocks (Begg et Marteinsdottir, 2003). 

 L’existence des futurs géniteurs et la continuité du renouvellement de la 

population n’est pas assurée par la prise des jeunes poissons. Aussi, l’espèce ne prolifère pas 

assez pour compenser les captures élevées (Christophe, 2011). Ainsi, une réduction de la 

biodiversité ou, dans certains cas, l’extinction d’espèces ou de groupes d’espèces peuvent se 

produire. Ceci lorsque les capacités biologiques de certaines espèces ne leur permettent plus 

de renouveller la population (Dulvy et al. 2003). 

La pêche des individus immatures indique également que l’espèce est soumise à 

une forte pression. En tant qu’espèce caractéristique de la région, O. ruber subit une pression 

de pêche intense par rapport aux autres. Une pêche accentuée d’une espèce peut agir sur le 
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renouvellement de la population (Herintsoarilalamisainjanahary, 2013).   La pression de la 

pêche se traduit par une réduction de l’effectif des individus de grande taille (Rabenirina, 

2015). Cette pression pourrait mener à une surexploitation de l’espèce en question (Belwood 

et Choat, 1975), en passant par des proportions élevées de captures immatures. Pulvenis de 

Seligny et al. (2006) rapportent que la petite taille de la plupart des poissons capturés atteste 

une surexploitation. Il a été démontré que dans les communautés qui sont fortement pêchées, 

la pêcherie est de plus en plus dominée par les petits individus et de plus petites espèces qui 

ont une durée de vie plus courte (Russ et Alcala, 1989).  

De manière générale, les engins de pêche dit sélecifs permettent la capture de 

poissons nettement plus grands et gros que les engins peu sélectifs (Gough, 2014). Ainsi, la 

non sélectivité des engins de pêche utilisée par les pêcheurs maritimes traditionnels de la 

région Atsinanana explique également la capture des individus immatures. Gough (2014) a 

mentionné que les engins peu sélectifs pêchent en majorité des juvéniles. La conséquence de 

cette pratique de pêche est lourde car les risques d’effondrement du stock sont plus 

importants lorsque l’exploitation commence à cibler de jeunes poissons qui n’ont pas encore 

atteint la maturité sexuelle (Myers & Worms, 2005). 

La période de pêche peut également expliquer la capture des individus 

immatures. Il est donc probable que les individus capturés lors de cette étude soient des 

juvéniles issues de la dérnière ponte dans la région ; la taille des O. ruber capturés dans la 

région de Menabe peut expliquer cette situation. Une variation saisonnière a été constatée 

par la taille des poissons capturés par les pêcheurs traditionnels de Menabe (Gough, 2014).  

Plusieurs raisons ont montré que la pêche des tridents dans la région Atsinanana 

affecte négativement l’écosystème marin. Néanmoins, il est clair que la capture des petits 

poissons et les juvéniles avant d’atteindre leur première maturité sexuelle a entraîné la 

destruction de l’écosystème (Elsayed, 2005).  

La capture composée en majorité de juvéniles montre la rareté ou l’abscence de 

poissons adultes. Gascuel et al., 2009 ont expliqué que la baisse d’abondance de gros 

poissons représente une perte des fonctions de prédation au sein des écosystèmes. Cette perte 

s’accompagne d’une plus grande instabilité des écosystèmes et d’une plus grande sensibilité 

à la variabilité de l’environnement. 

Les effets de la pêche sur la structure et la dynamique des écosystèmes peuvent 

avoir diverses causes. Parmi eux figure l’intensification de l’exploitation des ressources 

marines qui conduit à la surexploitation des stocks d’intérêt commercial (Anticamara et al., 

2011). Le premier stade de surexploitation est la capture majoritaire des individus 
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immatures. Ce stade est appelé « surexploitation de croissance ». Le second stade de 

surexploitation est la « surexploitation de recrutement » dont le premier signe est la 

diminution de la taille des captures (Henneveux, 2010). Ces signes montrent l’état actuel de 

surexploitation et le danger pour le renouvellement du stock. Il est donc confirmé que la 

pêche est certainement le facteur principal qui menace les écosystèmes marins en terme de 

biodiversité (Dulvy et al., 2003 ; Hiddink et al., 2008). 
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IV-10- Recommandations  

 

Les constats sur terrain ont révélé que la pêche constitue la principale source de 

revenus des villages littoraux. La majorité des villageois tirent leur source de revenus dans 

les captures de la pêche qui est la seule source de protéines animales pour ces populations 

littorales. Ainsi, les quelques recommandations proposées seront orientées sur la gestion des 

ressources. Selon Witherell et al. (2000), la gestion des pêcheries exige, non seulement, de 

minimiser les effets directs de la pêche mais également de définir une approche plus globale, 

prenant en compte les différents impacts et les composantes des écosystèmes. Notons 

d’abord qu’à Madagascar, les mesures de gestion appliquées aux pêcheries des poissons 

maritimes concernent surtout la pêche artisanale et industrielle (Andhume-Dine, 2014). 

 

IV-10-1- Capture des individus matures 

 

Comme la pêche est la principale source de revenus des pêcheurs, il s’avère 

nécessaire de penser à une période de fermeture après avoir mener une étude scientifique sur 

la période de reproduction des tridents dans la région car la période de ponte varie suivant la 

région (Nimbalkar, 1991, cité par Randriaharimino, 2014). Otolithes ruber pond une fois par 

an, et comme il est probable que les tridents capturés dans cette étude soient des juveniles 

éclos quelques mois avant le début de la descente sur terrain, il est vivement recommandé 

d’instaurer une période de fermeture annuelle pour gérer l’exploitation des ressources de 

l’espèce caractéristique de la région.  

Une autre recommandation s’oriente vers les engins de pêche. Ceux utilisés par 

les pêcheurs traditionnels de la région sont non-sélectifs, capturant des juvéniles en totalité. 

Une règlementation des maillages devrait être recommandée après une étude scientifique sur 

la sélectivité des engins à différentes caractéristiques, surtout le maillage. L’idée de base 

pour épargner les juvéniles est déjà mentionnée par Lal Mohan (1971) et Azhir (2008). Ils 

ont évoqué que la taille optimum des mailles des filets recommandés pour la pêche aux O. 

ruber est de 38 mm de côté. Néanmoins, une étude scientifique sera nécessaire pour 

déterminer le maillage convenable à la situation du littoral de la région Atsinanana car 

certaines données nécessaires sont absentes dans cette étude, entre autres, les données 

représentatives sur le maillage des engins. 
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IV-10-2- Diagnostic de l’état des stocks 

 

Même si la plupart des pêcheries dans le monde sont en situation de dégradation 

ou de surexploitation (Hall, 1999). La capture exhaustive des juvéniles mérite une attention 

particulière car la diminution des effectifs des individus de grande taille au sein d’un stock a 

des implications sur le succès de recrutement et la dynamique de la population (Begg et 

Marteinsdottir, 2003).  

Blanchard (2011) a mentionné que la forte mortalité des adultes liée à la pêche 

s'accompagne de fortes modifications de l'âge à maturité, les populations les plus exploitées 

sont caractérisées par un abaissement de l'âge à maturité. C’est la réponse compensatoire de 

certaines espèces de poissons (Rochet, 2000). En outre, une étude scientifique focalisée sur 

la biologie des O. ruber capturés dans la région atsinanana, en mettant surtout le point sur le 

sex-ratio, la taille de maturité et la croissance est vivement sollicitée. Le résultat va aider les 

gestionnaires des ressources sur la détermination de la taille minimum de capture et qui 

permettra en même temps d’obtenir à long terme la production maximale représentée par le 

fameux MSY (Maximum Sustainable Yield) traduit en français par « production maximale 

équilibrée ». Les résultats permettront également le diagnostic de l’état des stocks et la 

simulation des biomasses et des captures en fonction des scénarios d’exploitation. 

 

IV-10-3- Gestion écosystémique des pêches 

 

Le but premier d’une pêcherie durable est de préserver la viabilité à long terme 

des stocks exploités. La gestion des pêcheries exige non seulement de minimiser les effets 

directs de la pêche mais également de définir une approche plus globale, prenant en compte 

les différents impacts et les composantes des écosystèmes. En octobre 2001, la Conférence 

de la FAO sur les Pêches Responsables dans les Ecosystèmes Marins à Reykjavik (Islande) 

a fait ressortir la nécessité d’une démarche plus globale pour la gestion des écosystèmes 

connue sous l’appellation d’« Approche Écosystémique des Pêches » (AEP). 

Ce contexte de gestion des écosystèmes nécessite la mise en place d’outils qui 

synthétisent l’état des écosystèmes. La détermination des indicateurs biologiques joue un 

rôle de premier plan pour soutenir la mise en oeuvre de l'AEP en tant qu’outil d’évaluation 

de l'état des écosystèmes, de l’impacts des activités humaines, et de l'efficacité des mesures 

de gestion, et aussi en tant qu’outil de communication de ces impacts de la pêche.  



 

67  

  

Les indicateurs biologiques sont basés sur des composantes vivantes de 

l’écosystème, dont les fluctuations sont étudiées afin de rendre compte de l’état de 

l’environnement et des impacts écologiques (Linton et Warner 2003). La nécessité de 

disposer d’indicateurs fiables et pertinents pour guider le processus de développement 

durable a ainsi été reconnue dès la Conférence de Rio en 1992 et considérée comme un défi 

scientifique et un enjeu démocratique (Blanchard, 2001). Le développement de tels outils 

semble indispensable pour aller vers un « rendement écologiquement soutenable ». Ce 

dernier correspond au rendement qu’un écosystème peut soutenir durablement, tout en 

préservant la stabilité et la résilience de l’ensemble des espèces exploitées. 

D’après Rochet et Trenkel (2003), les indicateurs d’exploitation halieutique 

sont :  

 Les indicateurs de population : le taux intrinsèque de croissance (r), le 

coefficient de mortalité totale (Z), le taux d’exploitation (Z/F), la taille 

moyenne des captures (Lbar).  

 Les indicateurs de peuplement : les caractéristiques des peuplements qui 

pourraient être affectées par la pêche, tels que la diversité (D), la 

dominance et la composition spécifique.  

 Les indicateurs de communauté : interactions entre les populations ou les 

individus (exemple de biomasse totale, composition trophique, réseau 

trophique, taux de transfert). 

 

IV-10-4- Cartes pêcheurs 

 

Les pêcheurs sont généralement suspicieux lorsque les Autorités compétentes 

arrivent dans leur village pour des vulgarisations concernant l’application des Lois comme 

la sensibilisation pour l’usage des cartes pêcheurs et l’immatriculation des pirogues. En 

outre, la plupart des pêcheurs ne voient aucunement d’avantages sur le fait de détenir des 

cartes pêcheurs ou d’immatriculer leur pirogue ; et de ce fait, la majorité prennent ces 

démarches à la légère.  

Ces cartes et ces immatriculations permettront une professionnalisation des 

pêcheurs, faciliteront l’encadrement et le suivi administratif de l’activité de pêche, 

faciliteront le suivi des captures, les aménagements des pêcheries, une traçabilité des 

produits de la pêche et la mise à jour des données sur l'exploitation des ressources 
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halieutiques comme le nombre de pêcheurs (données agissant sur l’effort et la pression de 

pêche) et les engins de pêche utilisés (données utilisées pour le suivi des captures). 

Une proposition pour remédier contre ces réticences ,malgré les diverses 

sensibilisations, est l’organisation des actions en faveur des pêcheurs qui détiennent des 

cartes et dont les pirogues sont immatriculées. À titre d’exemple, ces actions peuvent être 

des formations sur le traitement et conservation post-capture, des visites échanges organiseés 

entre pêcheurs des différents districts, les mareyeurs ou les collecteurs ne devraient acheter 

que les produits des pêcheurs disposant la carte afin de faciliter la traçabilité du produit. 
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CONCLUSION  

  

En somme, la pêche traditionnelle d’une partie de la région Atsinanana est en 

pleine exploitation. Les districts étudiés sont Toamasina I, Toamasina II, Brickaville, 

Vatomandry et Mahanoro. Les pêcheurs y sont de plus en plus nombreux et les espèces de 

poisson y sont diverses, ce qui s’accorde avec l’illustration connue de Madagascar possédant 

diverses espèces aquatiques.  

Près d’une vingtaine d’espèces ont été répertoriées dont treize ont été 

sélectionnées dans les captures globales des pêcheurs. Les engins utilisés par les pêcheurs 

traditionnels de la région sont les éperviers, les filets et les sennes.  Par ailleurs, les mailles 

correspondent rarement aux normes malgré le zèle des autorités compétentes dans l’exercice 

de leur fonction. Les éperviers sont les engins les plus utilisés dans la région, puis viennent 

les filets maillants et les sennes de plage. Les sennes de plage sont rarement utilisées étant 

donné qu’elles sont prohibées. Les rares pêcheurs utilisant les sennes, partent à l’aube pour 

senner. Ensuite, ils reviennent à la plage pour pêcher avec d’autres engins. 

La présence d’une espèce dépend du site ou de la zone de pêche. En effet, les 

espèces capturées dépendent non seulement des engins de pêche, mais aussi des zones de 

pêche ; ce qui confirme la première hypothèse. Plusieurs espèces sont uniquement capturées 

par un seul engin mais d’autres le sont par deux ou trois engins de pêche. Par ailleurs, les 

espèces dominantes varient d’un seul village à un autre. Plusieurs espèces sont capturées 

dans un seul district, d’autre ne sont spécifiques que pour un district.  

En outre, les espèces capturées sont de moins en moins matures, ce qui ramène 

à une certitude selon laquelle les espèces marines de la région sont en surexploitation. Ceci 

s’explique par les engins non sélectifs ainsi que les épuisements de stock d’individus matures 

du fait de la quantité considérable de prélèvement de la pêche industrielle. La plupart des 

espèces capturées possèdent des individus immatures d’Otolithes ruber. Ceci infirme la 

deuxième hypothèse énoncée. 

Concernant les milieux de vie des espèces halieutiques de la région Atsinanana, 

les conditions de milieu pour Otolithes ruber sont propices pour le développement des 

individus, en particuler les juvéniles. Ces observations sont valables pour l’ensemble de la 

région. Le bon développement de l’individu dans la région dépend essentiellement de 

l’espèce du sujet en question. La région ne peut pas être considérée exceptionnellement 

propice ou non pour l’espèce.  
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Le contenu de ce document relate la diversité des espèces dans la région mais 

aussi les menaces qui pèsent sur les ressources marines de la région, comme la 

surexploitation qui pourrait mener à une disparition totale de certaines espèces si des mesures 

ne sont pas prises. C’est pour cela qu’une étude sur la pêche traditionnelle maritime a été 

effectuée dans cette région.   

Ce document a été élaboré afin d’aider les pêcheurs et les autorités compétentes 

à déceler les situations qui méritent une attention particulière pour le développement de la 

pêche et de la conservation des ressources halieutiques. Madagascar possède des régions à 

biodiversité marine importante, mais est aussi doté de plusieurs pêcheurs de tout type de 

pêche qui ont besoin d’être suivis et encadrés dans l’exploitation des ressources.  

Les exploitants sont, la plupart du temps, obnubilés par les prélèvements et ont 

peu de temps à consacrer à la conservation des ressources. C’est la raison pour laquelle les 

autorités compétentes ont été élaborées, elles doivent avoir une vue globale différente de 

celle des pêcheurs en ce qui concerne la protection des espèces marines. Ceci dit, les 

pêcheurs doivent aussi être mis au courant de la situation des réserves des ressources dans 

n’importe quel région ou pays. Ce qui nous amène à un sujet d’ouverture sur la recherche 

d’une démarche pour sensibiliser les pêcheurs à protéger et conserver tout en pêchant.  
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ANNEXES  

Annexe 1 : Évolution de la production de la pêche traditionnelle 

  

Pêche 

traditionnelle 
2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 

 - Crevettes   3 450,00      1 746    1 195   4 032      1 530,55         852,21       1 597,57    

 - Crabes   2 019,4       3 700    2 280   3 909      4 514,91      4 749,00       2 908,07    

 - Langoustes       367,2          354       240      582        349,00          389,00          325,94    

 - Trépangs       415          890       699   2 561      2 121,18      1 598,00          534,72    

 - Poissons  56 000     33 090  43 292  31 897     26 066     15 572,54     27 784,28    

 - Requins        1 335       304             395,10           70,87     

- Thons              45         86           22,28           46,37           95,54     

- Calmars         2 729       290         723,88         358,32         564,36     

- Poulpes         3 478    1 449      2 066,27      1 125,00      1 446,27     

- Civelles              13         10             7,81           22,00             3,59     

- Chevaquines         2 922    2 158      2 368,44      2 623,45       3 050,41    

- Bichiques             250        97        413,19              2,92           92,72     

 - Huitres         477       781      772      1 158,06         509,19         721,28     

- Varilava             976   1 246      1 391,21         983,52      1 406,98     

 

Source : OEPA, 2018 
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Annexe 2 : Façonnage de pirogues  

 

 Source : Rouzo, 2007  
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Annexe 3 : Fiches de collecte de données  
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Annexe 4 : Nuage des points entre les variables 

 

 

 

Annexe 5 : Analyse de variance de LS et relation taille poids de 

Otolithes ruber 

 

Analyse de variance: un facteur (Comparaison 
taille Otolithes ruber au niveau 4 districts     

       

RAPPORT DÉTAILLÉ      

Groupes 
Nombre 

d'échantillons Somme Moyenne Variance   

Toamasina I 20 2752 137,6 272,068421   

Brickaville 106 9687 91,3867925 90,9013477   

Vatomandry 58 6271,5 108,12931 248,513687   

Mahanoro 32 3396 106,125 255,790323   

       

       

ANALYSE DE VARIANCE      

Source des 
variations 

Somme des 
carrés 

Degré de 
liberté 

Moyenne des 
carrés F Probabilité 

Valeur critique 
pour F 

Entre Groupes 39984,8327 3 13328,2776 76,7642753 
1,1834E-

33 2,6471885 
A l'intérieur des 
groupes 36808,7217 212 173,626046    

       

Total 76793,5544 215         
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Somme  Degré  Moyenne  Valeur des  de 

 des  critique  

Source des variations  carrés  liberté  carrés  F  Probabilité  pour F  

Entre Groupes  262,97  2  131,49  61,34 1,02965E-17  3,09  

A l'intérieur des  

groupes  199,36  93  2,14       

              

Total  462,33  95             

 

 

  
Degré de 

liberté 
Somme des 

carrés 
Moyenne 
des carrés F 

Valeur 
critique de F    

Régression 1 4,418 4,418 393,594 0,000    

Résidus 205 2,301 0,011      

Total 206 6,719          

         

 Coefficients 
Erreur-

type 
Stat t Proba 

Limite 
inférieure 

pour = 
95% 

Limite 
supérieure 

pour = 
95% 

Limite 
inférieure 

pour =  
95,0% 

Limite 
supérieure 

pour =  
95,0% 

Constante 1,804 0,142 12,673 0,000 1,523 2,085 1,523 2,085 

LOG LS 1,039 0,052 19,839 0,000 0,936 1,142 0,936 1,142 

 

Annexe 6 : Coefficient d’adaptation du milieu par district 

Source des 
variations 

Somme des 
carrés 

Degré de 
liberté 

Moyenne 
des carrés F Probabilité 

Valeur 
critique 
pour F 

Entre 
Groupes 91,2087632 3 30,4029211 62,2160332 0,0000000 2,64908216 
A 
l'intérieur 
des 
groupes 99,199397 203 0,48866698    

       

Total 190,40816 206         
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Annexe 7 : Liste des espèces fréquemment capturées durant l’étude 

  

Appellation scientifique  
Nom vernaculaire en 

Français 

Nom vernaculaire en 

Malgache 

Aprion virescens  Mékoua Tazara 

Arius madagascariensis  Mâchoiron malgache Gogo 

Atule mate  Carangue Karanga 

Cynoglossus lachneri  Sole-langue Pelak’ovy 

Hyporamphus dussumieri  Demi-bec de Dussumier Antseraka 

Lethrinus harak  Capitaine, poisson empereur Kapiteny 

Lethrinus mashena  Capitaine mashena Kapiteny 

Mulloïdes flavolineatus  Rouget Mondrazy 

Otolithes ruber  Trident Telonify 

Pellona ditchela  Alose - écaille indienne Sorindra 

Plotosus lineatus  Poisson-chat rayé Olagna 

Polynemus sextarius  Poisson barbue Tsarasomotra 

Pomadasys hasta  Grondeur métis Sasavy, soisoy 

Rastrelliger kanagurta  Pêche cavale Mahaloky 

Sardinella melanura  Sardinelles Pepe 

Sauvagella 

madagascariensis  

         - 
Vilivary 

Scarus ghobban  Poisson perroquet Kongotry 

Sicyopterus lagocephalus  Bichique Bichique 

Stolephorus delicatulus  Sprat bleu Ampiny 

Trachinotus blochii  Poisson carré Poisson carré 
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Annexe 8 : Photographies des principales espèces capturées  

  

  

  

  

Mulloïdes flavolineatus  

 

  

  

  

  

Otolithes ruber  

  

  

  

Source : Clichés Auteur, 2018  
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Annexe 9 : DRRHP  

Annexe 9-1: Attributions du DRRHP  

La DRRHP (au niveau régional) Atsinanana et la CirRHP au niveau du district de 

Vatomandry sont les représentantes du Ministère des Ressources Halieutiques et de la Pêche  

(MRHP) au niveau régional et assurent la mise en œuvre de la politique du Ministère dont 

les attributions sont :  

- de développer les systèmes de pêche et des ressources halieutiques, de la production 

à la commercialisation ;  

- d’établir un environnement favorable au développement rural ;  

- de développer les aptitudes dans les secteurs publics et privés pour soutenir le 

développement rural ;  

- de créer des alliances nécessaires pour négocier des ressources et identifier des 

opportunités commerciales nécessaires au développement rural.  

 

Annexe 9-2 : Organigramme du DRRHP  

L’organigramme de la DRRHP Atsinanana est composé d’une hiérarchie à deux 

niveaux.  

 

- SRP : Service Régional de la Pêche  

- SRA : Service Régional de l’Aquaculture  

- SRSTAT : Service Régional de la Statistique  

- SREV : Service Régional de l’Environnement et de la Valorisation  

- SAF : Service des Affaires Financières et des Ressources Humaines - CirRHP : 

Circonscription  

Source : DRRHP, 2018 
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